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        Petit frère, gros problème
      

      
        Je m’appelle Emma Taylor. Il y a quelques semaines, j’aurais tout donné pour être quelqu’un d’autre. Ce matin-là, devant le car de ramassage déjà plein d’enfants, mon petit frère Jake se roulait par terre en criant qu’il ne voulait pas aller au centre de loisirs, pendant que mes parents impuissants le suppliaient de se calmer. J’avais tellement honte !

        Moi, je ne rêvais que d’une chose, être déjà adulte et tenir une pâtisserie avec mes trois meilleures amies du Cupcake Club. Dans notre jolie boutique, rose bien sûr, on vendrait des piles de cupcakes multicolores à tous les parfums, et on aurait comme clients des stars de cinéma et des petites filles qui fêteraient leur anniversaire…

        Je suis vite redescendue de mon petit nuage.

        Jake hurlait mon nom tandis que mon père le poussait gentiment mais fermement dans le car, vers le siège où je m’étais ratatinée en faisant semblant de ne pas les voir.

        Je sentais tous les regards rivés sur nous et j’aurais voulu disparaître sous terre. J’ai tourné la tête vers la fenêtre, comme fascinée par ce qui se passait dehors.

        — Emma, par pitié, occupe-toi de ton frère, a ordonné mon père.

        Combien de fois ai-je entendu cette phrase ? Nous gardons Jake à tour de rôle avec Matt et Sam, mes deux grands frères, mais c’est toujours avec moi que Jake fait des caprices. Mon père l’a embrassé, m’a tapoté la tête, puis il a sauté du bus.

        Ah, si j’avais pu en faire autant !

        Une animatrice d’une vingtaine d’années, Paula, s’est assise au bout de la banquette pour empêcher Jake de s’enfuir. Elle lui a parlé d’une voix douce pour le consoler. Puis elle m’a regardée et m’a souri. Elle aussi aurait sans doute préféré être ailleurs.

        — Ne t’inquiète pas. Ça arrive tout le temps. Nous avons l’habitude. En général, ça s’arrange au bout d’une semaine.

        Une semaine ! Je serai morte avant ! Je me suis contentée de hocher la tête et j’ai de nouveau regardé par la fenêtre, prise d’une grosse envie d’étrangler Jake. Heureusement, quelques minutes plus tard, il a fini par se calmer et a glissé sa petite main poisseuse et potelée dans la mienne.

        — Je suis sûre que tu vas bien t’amuser, l’ai-je rassuré à voix basse en lui pressant la main.

        Il s’est blotti contre moi et m’a regardée avec ses grands yeux qui me font toujours craquer. Et j’ai soudain trouvé très chouette d’avoir à mes côtés ce petit bonhomme qui comptait sur moi.

        — Ça va mieux, lieutenant ? ai-je demandé.

        Jake adore s’imaginer qu’il est un policier. Comme il ne pleurait plus, Paula venait de partir aider d’autres enfants à s’installer dans le bus. J’ai alors remarqué qu’il était tout pâle.

        — J’ai mal au cœur, a-t-il gémi.

        Oh, non ! Jake est malade en voiture. Et généralement, quand il se plaint d’avoir la nausée, c’est qu’il ne va pas tarder à vomir.

        J’ai ouvert la vitre et je l’ai vite installé à la fenêtre.

        — Sors la tête, inspire par le nez et expire par la bouche. Nous allons bientôt démarrer et tu auras de l’air. Respire bien.

        Je lui ai frotté doucement le dos et j’ai vérifié qu’il n’y avait personne de ma connaissance qui montait à l’arrêt. Ma meilleure amie, Alex Becker, allait au même centre de loisirs que nous, mais ses parents l’y déposaient en allant travailler. Comme j’aurais aimé faire le trajet avec elle et laisser Jake se débrouiller tout seul dans le car ! Hélas, jamais mes parents n’auraient été d’accord. Pour me changer les idées, j’ai pensé très fort à notre prochaine réunion du Cupcake Club, prévue le soir même avec mes meilleures amies Alex, Katie et Mia. On allait réfléchir à notre programme de l’été, planifier les commandes à venir et sans doute bien rigoler.

        Un groupe de jeunes enfants venait de s’asseoir à l’avant du car quand j’ai aperçu une chevelure d’un blond très clair. Mon estomac a fait trois tours sur lui-même. Non ! Ce n’était pas possible !

        Malheureusement si !

        Lucie Whitman, super peste et chef suprême du Club des Branchées, se dirigeait vers le fond du car, réservé aux élèves les plus populaires. J’ai vite tourné la tête vers la fenêtre et fait semblant de ne pas l’avoir vue.

        — Oh, ton petit frère t’accompagne, comme c’est mignon ! a-t-elle susurré avec un sourire angélique en pilant devant moi. En plus, ça t’évite de chercher quelqu’un de ton âge qui supporte de faire le trajet à côté de toi.

        Sa méchanceté m’a piquée au vif.

        Jake déteste Lucie au moins autant que moi. À peine l’a-t-il aperçue qu’il a eu un haut-le-cœur. Lucie a plaqué une main sur sa bouche et écarquillé les yeux d’effroi.

        — Oh, non ! Il ne va pas… ?

        Par chance, Jake s’est retourné vers la fenêtre juste à temps pour déverser le contenu de son estomac sur la route.

        — Quelle horreur ! a crié Lucie avant de s’enfuir vers le fond du bus.

        Je ne savais pas si je devais rire ou pleurer. Ce n’était pas ainsi que j’allais faire monter ma cote de popularité, mais je m’en moquais. Et surtout, je trouvais hilarant que Jake vomisse à la seule vue de Lucie. J’avais hâte de raconter ça à mes amies du Cupcake Club. Elles allaient adorer.

        Jake s’est rassis, blanc comme un linge. J’ai sorti une serviette de notre sac de pique-nique pour qu’il s’essuie le visage. Puis j’ai ouvert sa Thermos et je lui ai fait boire un peu de jus de pomme. J’avais de la peine pour lui.

        Il m’a adressé un petit sourire.

        — Merci, Emma. Je suis désolé.

        — T’inquiète. Moi aussi, Lucie me donne envie de vomir, ai-je plaisanté.

        Je n’aurais sans doute pas autant insisté pour aller au centre de loisirs si j’avais su qu’elle y serait. Le simple fait qu’elle prenne le même car que moi me gâchait déjà le plaisir. Pourvu qu’on ne se retrouve pas dans le même groupe.

         

        À notre descente du bus, nous avons été accueillis par plusieurs animateurs aux visages peinturlurés. Ma mère avait dû leur passer un coup de fil car une monitrice très jolie brandissait un panneau, comme on en voit à l’arrivée dans les aéroports, sur lequel était écrit « LIEUTENANT JAKE TAYLOR ». J’ai enfin pu l’abandonner pour rejoindre mon groupe, l’équipe 4, à notre point de ralliement.

        Les garçons et les filles étant séparés, je ne devais pas revoir Jake de la journée. J’ai regardé avec soulagement Lucie partir vers l’équipe 5. Je n’avais pas eu le temps de voir qui faisait partie de la mienne, mais il y aurait au moins Alex. (Nous avions bien insisté là-dessus et ma mère l’avait précisé au directeur à notre inscription.) C’était tout ce qui comptait.

        Au même moment, j’ai entendu appeler mon prénom, je me suis retournée et j’ai vu mon amie arriver en courant. Je n’avais jamais été aussi heureuse de la retrouver. Je me suis jetée à son cou comme un naufragé s’accroche à son sauveteur.

        Alex, qui n’apprécie pas beaucoup les démonstrations d’affection, m’a tapoté le dos, un peu gênée.

        — Qu’est-ce qui t’arrive ?

        — Jake a fait un horrible caprice dans le car…

        Alex a agité la main l’air de dire : « Quelle importance ? » C’est ce que j’adore chez elle, elle se moque de ce que pensent les autres.

        — … et il a vomi au moment où Lucie passait devant nous.

        — Attends, a-t-elle ajouté, les yeux pétillants de malice, ne me dis pas qu’il l’a salie ?

        — Malheureusement non. Enfin, l’important c’est qu’on soit ensemble.

        Nous avons atteint le point de rendez-vous, un chalet en rondins devant lequel se tenaient deux animateurs, un grand brun aux cheveux coupés court et une petite rouquine. J’ai regardé le reste de l’équipe. Nous étions douze, rien que des filles évidemment. J’en aurais pleuré de joie. Pas de garçon en vue qui risquerait de me pourrir la vie !

        Tout à coup, notre moniteur a tapé dans ses mains et s’est mis à danser bizarrement.

        Nous avons éclaté de rire.

        — Bonjour, tout le monde ! Votre attention, s’il vous plaît ! Je m’appelle Raoul Sanchez et voici ma fabuleuse partenaire, Marianne Murphy.

        Cette dernière a esquissé une petite révérence. Nous avons applaudi. Raoul a affiché un grand sourire. Visiblement, ni l’un ni l’autre n’étaient timides.

        — C’est dans notre équipe qu’on va le plus s’éclater cet été, on vous le garantit, a enchaîné Marianne d’une voix enthousiaste.

        — Et si ce n’est pas l’été le plus fabuleux de votre vie, je m’engage à vous offrir une soirée pizzas à volonté, a renchéri Raoul.

        Des cris de joie ont accueilli ces déclarations.

        — Bon, nous avons beaucoup de choses à vous dire, asseyez-vous dans l’herbe et ouvrez bien grand vos oreilles, a poursuivi Marianne.

        Ils nous ont d’abord expliqué que nous devions choisir un nom pour notre équipe. Puis ils nous ont présenté les différentes activités au programme : natation, kayak, tennis, sports collectifs, artisanat, excursions, etc. Enfin, ils ont énuméré les grands événements à venir : la journée teinture, la journée pyjama, la journée costumée, la journée de folie et enfin, la meilleure de toutes, la journée olympique suivie du clou des vacances, le concours de talents !

        Un concours de talents ? Bof ! Monter sur scène devant plus de cent personnes… Pas vraiment ma tasse de thé. J’ai fait une grimace à Alex, mais elle semblait fascinée. C’est une fille très sérieuse. En fait, elle n’avait accepté de venir au centre de loisirs qu’à condition de partir ensuite quinze jours dans un camp d’été de maths. Parfois, je me demande comment nous pouvons être amies alors que nous sommes si différentes.

        — Tu vas t’y inscrire ? ai-je chuchoté.

        — Moi, non. Mais toi, tu devrais.

        J’ai éclaté de rire.

        — Ben voyons ! Dans quel domaine ? Le baby-sitting ?

        Elle a haussé les sourcils.

        — Je suis sûre que tu vas trouver une idée d’enfer.
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        Les Chouquettes entrent en scène
      

      
        Nous avons commencé par jouer à « Fais passer » pour mieux nous connaître. Il s’agit de faire circuler un sac en papier au contenu mystérieux. Dès qu’on l’a entre les mains, on doit se présenter et dire ce qu’on espère trouver dedans. J’ai dit que j’avais trois frères et que j’espérais qu’il y ait dans le sac une invitation à un enregistrement de Top Chef. Quand le tour d’Alex est arrivé, elle a parlé de la façon dont nous avions monté le Cupcake Club avec Katie et Mia. Les autres filles ont trouvé ça génial. Ça m’a rendue euphorique. Du coup, nous avons promis avec Alex de leur apporter des cupcakes.

        Quand, à la fin, Marianne a ouvert le sac, il était rempli de fabuleux bracelets d’amitié, de toutes les couleurs. Moi, bien sûr, j’en ai choisi un rose.

        Ensuite nous avons cherché un nom pour notre équipe.

        Une rousse nommée Georgia a d’abord suggéré « Les Rock Stars ».

        — Pourquoi pas « L’Équipe Tous Risques » ? a proposé Caroline, la cousine de Georgia, et tout le monde a éclaté de rire.

        Alex a suggéré « Les Gagnantes » pour intimider nos adversaires. Puis Charlotte, une brune au regard très clair, a remarqué avec un clin d’œil que si nous devions manger beaucoup de cupcakes, autant nous appeler « Les Cupcakes ».

        — Non, « Les Chouquettes » ! s’est exclamée Ève, sa voisine.

        — Les Chouquettes ! J’adore ! est alors intervenu Raoul. Si on votait, les filles ? Celles qui sont pour les Chouquettes, levez la main.

        Tout le monde a levé la main en poussant des cris de joie. Marianne a alors annoncé que les Chouquettes devaient se changer pour aller à la piscine avant le déjeuner.

        Nous avons attrapé nos sacs à dos et nous nous sommes précipitées vers le vestiaire.

        — Qu’est-ce qu’on s’éclate ! ai-je lancé à Alex tandis que nous traversions la pelouse.

        — Oui, et nous avons le meilleur groupe !

        Son ton catégorique m’a fait rire.

        — Comment tu le sais ?

        Elle a haussé les épaules.

        — J’ai calculé la proportion de filles cool et intelligentes dans les deux autres groupes de notre âge. Conclusion : je peux te dire que notre équipe comporte cent pour cent de filles douées alors que l’équipe 5 avec Lucie et l’équipe 3 avec cette idiote de Bella partent avec un sérieux handicap.

        J’ai secoué la tête.

        — Alex ! T’es vraiment trop ! Mon seul regret c’est que les autres ne soient pas là !

        Pas besoin de préciser de qui je parlais. Nos amies Katie et Mia avaient choisi d’autres activités, ce mois-ci.

        — Oui, heureusement, on les verra quand même souvent, a répondu Alex d’un air pensif. Et c’est bon pour nos affaires de rencontrer du monde.

        Je lui ai donné une petite tape sur l’épaule.

        — Tu ne perds pas le nord, toi !

        — Jamais, a-t-elle avoué en riant avant d’ouvrir la porte du vestiaire.

        — J’espère seulement qu’elles ne nous oublieront pas si elles se font de nouvelles amies.

        Elle a haussé les épaules.

        — Elles se disent sans doute la même chose.

        J’ai songé à Katie, plaquée par Clara, sa meilleure amie, à la rentrée dernière. Clara lui avait préféré Lucie et le Club des Branchées. Ce n’est pas toujours facile de mélanger anciennes et nouvelles amies…

        Alex et moi sommes entrées dans deux cabines voisines pour nous changer et nous avons continué à bavarder.

        — Attends de voir mon nouveau maillot de bain, m’a-t-elle lancé. Je l’adore.

        — Le mien aussi est top. C’est un cadeau de ma mère.

        À peine sommes-nous sorties que nous avons éclaté de rire. Nous portions le même deux-pièces bleu marine bordé de blanc. Comme Alex est assez musclée à cause du foot et moi plutôt maigre (je joue de la flûte, ce qui n’a rien de sportif, j’avoue), les maillots ne faisaient pas le même effet sur nous deux. N’empêche, on avait l’air de jumelles. On ne pouvait plus s’arrêter de rire.

        Georgia, Ève, Charlotte et Caroline sont sorties à leur tour et nous avons admiré leurs tenues. Kira, une fille aussi timide que jolie, est arrivée la dernière, enroulée dans une grande serviette. Elle ne souriait pas.

        — Fais voir ! a crié Ève en battant des mains.

        Kira a secoué la tête. À la façon dont elle s’est mordillé la lèvre, nous avons compris qu’il ne fallait pas insister. On la sentait au bord des larmes.

        — Bon, est intervenue Alex, cherchant désespérément comment la tirer d’embarras. Eh bien, on se couvre !

        Sur ces mots, elle s’est drapée dans sa serviette comme Kira et tout le monde l’a imitée. J’étais très fière d’elle.

        Kira, elle, semblait soulagée. Nous sommes parties retrouver Marianne et Raoul qui nous attendaient dehors pour nous conduire à la piscine. Tout le long du chemin, j’ai pensé au maillot de Kira.

        Nous nous sommes assises pour écouter les recommandations du maître nageur, M. Collins, un prof de gym super sympa que j’avais eu à l’école primaire. Il a énoncé les conseils habituels (ne pas courir au bord de la piscine, ne pas monter sur les épaules les unes des autres dans l’eau, ne pas plonger là où il n’y a pas de fond, toujours nager à deux), mais on allait pouvoir se baigner aussi longtemps que l’on voulait et ça, c’était divin. L’eau n’était pas trop froide. Le bassin, immense, partait du petit bain et se terminait, à l’autre extrémité, par une zone très profonde avec un plongeoir.

        J’ai cherché des yeux Kira. Elle pataugeait dans le petit bain vêtue d’un une-pièce Hello Kitty bien trop juste pour elle. La pauvre ! Je comprenais mieux sa gêne !

        M. Collins a donné un grand coup de sifflet et nous a fait signe de nous regrouper dans le petit bain.

        — Bon, les enfants ! Montrez-moi un peu ce que vous savez faire.

        Comme je ne me débrouille pas trop mal, j’ai nagé un dos crawlé de dingue pendant qu’Alex jouait les vieilles dames avec sa brasse, la tête hors de l’eau. On était mortes de rire.

        Une fois tout le monde de nouveau rassemblé, M. Collins a sifflé pour réclamer le silence.

        — Très bien, aujourd’hui nous allons juste voir comment améliorer votre style. Dans quelques jours, je peux vous garantir que vous nagerez comme des pros et que vous vous serez bien amusées ! Alors formez quatre équipes de trois pour une petite course de relais. Dépêchez-vous. On va commencer.

        Alex et moi nous sommes mises côte à côte et Charlotte nous a rejointes.

        — Bien, les filles, choisissez la nage que vous voulez. C’est bon ? Alors allons-y ! À vos marques, prêts, partez !

        Il a donné un grand coup de sifflet et je me suis lancée. J’adore nager à toute vitesse. Ça me gênait qu’on me regarde, mais ça me rassurait de savoir que je n’étais pas la seule dans l’eau.

        Je suis arrivée au bout du bassin et j’ai plaqué ma main sur le mur. Première ! J’ai regardé Georgia et Caroline qui arrivaient juste derrière moi. J’étais à bout de souffle, mais ça faisait du bien. Alex, Patricia, Louise et Kira se sont alignées à leur tour. M. Collins a donné un nouveau coup de sifflet. Alex nageait super bien, efficace, comme d’habitude. Patricia et Louise s’en sortaient pas mal, elles aussi. Mais Kira… Oh ! là, là ! Une vraie cata !

        Elle était pourtant bien partie en prenant appui sur le mur, mais dès qu’il y a eu du fond, ça s’est gâté. Et quand elle n’a plus eu pied, elle a coulé.

        « Oh, mon Dieu, Kira ne sait pas nager ! »

        M. Colins et Raoul ont plongé en même temps, chacun d’un bout du bassin. En une seconde, ils ont rejoint Kira et l’ont vite ramenée au bord de la piscine.

        Elle toussait et crachait. Ils l’ont hissée hors de l’eau et Marianne s’est précipitée pour l’envelopper dans sa propre serviette. Kira a fondu en larmes. Patricia, Alex et Louise, qui avaient foncé jusqu’à la ligne d’arrivée sans se rendre compte de rien, la regardaient, muettes de stupéfaction.

        Nous avions eu toutes très peur pour elle, mais à présent qu’elle était sauvée, nous étions terriblement embarrassées.

        Après s’être assuré qu’elle allait bien, M. Collins s’est tourné vers nous.

        — Ce n’est rien. Kira était juste un peu rouillée comme nous tous après un long hiver. Vous n’avez qu’à nager pendant qu’on se réorganise.

        Il a parlé à voix basse avec Marianne et Raoul. Puis Raoul a sauté dans la piscine et nagé jusqu’au petit bain.

        — Bon, y a-t-il quelqu’un d’autre qui aimerait s’entraîner d’abord un peu avec Raoul ? a repris M. Collins. N’hésitez pas. Levez juste la main.

        Il a regardé autour de lui. Personne n’a bronché. C’est alors qu’Ève, qui se tenait toujours au bord du petit bain, a levé timidement la main.

        — Génial ! s’est exclamé M. Collins. Et toi, Kira, a-t-il ajouté en lui tapotant la tête, va rejoindre Raoul et… comment t’appelles-tu, jeune fille ?

        — Ève.

        — Va rejoindre Raoul et Ève, d’accord ? Les autres, suivez-moi.

        Quelques secondes plus tard, Kira était de nouveau dans l’eau avec Raoul et Ève. J’étais certaine qu’Ève savait très bien nager. Après cette belle preuve de gentillesse, j’étais sûre que Kira et elle deviendraient de bonnes amies.
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        Nouvelles amies et vieilles ennemies
      

      
        Lucie s’est assise à côté de nous pour le déjeuner. Elle avait dû se vanter devant son équipe de connaître beaucoup de monde, pour se précipiter comme ça vers nous, toute souriante. Mais on s’est aussitôt tenues sur nos gardes, convaincues qu’elle jouait la comédie.

        — Quoi, il n’y a pas de cupcakes ? s’est-elle exclamée avec un grand sourire hypocrite en inspectant notre déjeuner.

        — Eh non ! a répondu Alex en continuant de manger sans lui accorder un regard.

        Charlotte, Georgia, Kira et Ève, assises à la même table, la dévisageaient, les yeux écarquillés.

        Déstabilisée, Lucie a tenté une autre tactique.

        — Alors, quel est le nom de votre équipe, les filles ?

        — Les Chouquettes, a répondu poliment la trop gentille Georgia.

        Lucie a laissé échapper un petit rire méchant, mais on la sentait un peu surprise.

        — C’est… c’est… un peu… puéril, non ? Comme « tarte aux fraises » ou « rose bonbon ». Nous, on s’appelle les Gossip Girls comme dans la série. C’est plus branché, vous ne trouvez pas ? a-t-elle ajouté en rejetant ses cheveux en arrière.

        Georgia et Ève se sont regardées, puis elles se sont tournées vers moi l’air de dire : « D’où elle sort, celle-là ? »

        J’ai juste haussé les épaules.

        — Il paraît qu’une fille de votre groupe a failli se noyer aujourd’hui, a repris Lucie d’un ton détaché.

        Kira est devenue rouge comme une tomate. J’aurais giflé Lucie. J’ai alors pensé à la réaction d’Ève dans la piscine, à son courage et à sa gentillesse, et j’ai décidé de l’imiter.

        — C’était moi, ai-je répondu avec un geste désabusé.

        Lucie a plaqué une main sur sa bouche et a éclaté de rire.

        — Vraiment ? Tu ne sais pas nager ?

        — En fait, c’était moi, est alors intervenue Alex.

        Lucie n’y comprenait plus rien.

        — Attendez, c’était qui ?

        — C’était moi ! a pouffé Georgia. Je suis tombée dans la piscine et j’ai coulé.

        — Non, c’était moi, a crié Ève.

        Nous étions toutes mortes de rire, Kira a même souri.

        Lucie nous a regardées, les unes après les autres, puis une lueur cruelle est apparue dans ses yeux et elle a haussé les épaules.

        — N’importe quoi ! Je m’inquiétais par pure gentillesse, c’est tout !

        À ces mots, Alex et moi avons redoublé de rire, et elle est repartie vers sa table, folle furieuse. Je sais que ce n’était pas terrible de se moquer d’elle, mais ça faisait tellement de bien. Et c’était plus fort que nous : le simple fait que Lucie Whitman puisse s’inquiéter « par pure gentillesse » était tout bonnement hilarant. Bien sûr, dès que nous nous sommes calmées, nous nous sommes empressées d’expliquer aux autres pourquoi nous la détestions. Il n’y a rien de tel qu’un ennemi commun pour souder un groupe. C’est là qu’Alex a proposé spontanément de faire des vendredis gourmands pendant la durée de notre séjour. Je l’ai approuvée de tout mon cœur !

         

        Il n’était que 16 heures quand nous nous sommes de nouveau rassemblés devant le car, mais j’avais l’impression d’avoir quitté la maison depuis des semaines.

        Jake m’attendait devant le bus, sale, collant, mort de fatigue. Il a suffi qu’il me tende son sac à dos boueux pour ruiner l’enthousiasme suscité par cette première journée réussie. Heureusement qu’Alex faisait le trajet du retour avec moi. Mais Jake n’a jamais voulu qu’elle s’asseye avec nous. Il a piqué une crise en hurlant qu’il voulait rester seul avec moi. Alex s’est installée sur le siège devant nous afin qu’on puisse quand même bavarder. Tout ça pour que Jake s’endorme quelques minutes après le départ !

        Nous avons passé en revue la journée à voix basse.

        — M. Collins est vraiment gentil, ai-je chuchoté.

        — Oui. Et qu’est-ce que Kira m’a fait peur !

        — C’était vraiment sympa de la part d’Ève de dire qu’elle ne savait pas nager.

        — J’ai hâte qu’on fasse les vendredis gourmands.

        — Dommage que Lucie soit là.

        Alex a fait semblant de vomir et nous avons pouffé.

        Tout à coup, elle est redevenue sérieuse.

        — Au fait, j’en sais un peu plus sur Kira, j’ai parlé avec Louise qui est dans la même classe qu’elle. Sa mère a été très malade et elle est morte il y a huit mois. Kira a trois sœurs beaucoup plus âgées qu’elles qui n’habitent plus à la maison. Elle vit donc seule avec son père qui est beaucoup plus vieux que nos papas à nous et qui ne se remet pas de la mort de sa femme.

        — C’est triste ! Pauvre Kira.

        — Oui, et ça explique son affreux maillot de bain. C’est son père qui a dû l’acheter et il n’y connaît rien. Et peut-être que sa mère était trop malade pour lui apprendre à nager et que son père ne savait pas qu’il fallait savoir nager pour venir au centre.

        — J’ai vraiment de la peine pour elle.

        — Le principal, c’est que ça ne l’empêche pas d’être vraiment extra.

        Même si ma mère n’est pas souvent à la maison, je ne sais pas ce que je ferais si elle disparaissait comme ça, pour toujours. Je n’arrive même pas à l’imaginer.

        Alex est descendue à son arrêt de bus. Nous avions notre réunion du Cupcake Club chez elle à 17 h 30 mais, avant, je voulais passer chez moi me doucher et me changer.

        Un peu avant d’arriver dans notre rue, j’ai réveillé Jake. J’ai quand même dû à moitié le porter pour descendre du car. Il était tellement sale que je l’aurais volontiers passé au jet d’eau dans le jardin. J’ai tout juste réussi à le convaincre de prendre un bain en lui promettant un des cubes de sels effervescents qu’on m’avait offerts à mon anniversaire.

        J’ai souvent gardé mon frère au début de l’année quand ma mère a dû changer de travail. C’était dur et fatigant, et j’ai dû supprimer pas mal de mes activités. Heureusement, ma mère a repris son ancien poste et ça va mieux. Cet été, je dois uniquement faire les trajets avec lui et le garder deux soirs par semaine jusqu’au retour de notre mère à 17 h 15. Les autres jours, mes frères aînés, Matt et Sam doivent s’en occuper à tour de rôle.

        Après son bain, j’ai mis Jake en pyjama, je l’ai installé devant la télévision, j’ai nettoyé nos boîtes de repas et son sac à dos et je suis vite allée me doucher. À 17 h 10, j’étais prête. À 17 h 20, ma mère n’était toujours pas là. À 17 h 30, j’ai appelé Alex pour la prévenir que ma mère était en retard. Elle est arrivée à 17 h 40. Je l’attendais dans l’allée, exaspérée, les bras croisés, prête à sauter sur mon vélo.

        — Je suis désolée, ma chérie, s’est-elle excusée en descendant de voiture avec des sacs de courses plein les bras. Il y avait une queue interminable à la caisse. En plus, ils n’avaient plus les tortillas que ton père aime tant, alors…

        Je m’apprêtais à hurler que j’en avais assez d’être coincée par Jake, que tout le monde se moquait de mon emploi du temps quand, soudain, j’ai pensé à Kira et à son chagrin. J’ai pris une profonde inspiration et j’ai embrassé ma mère. Puis je lui ai crié « À ce soir ! » et j’ai sauté sur ma bicyclette.

        J’étais en retard de vingt minutes pour notre réunion et je devais être de retour à 18 h 30 pour le dîner, ce qui ne me laissait qu’une demi-heure avec mes amies.

        — Mia ! Katie ! Comme je suis contente de vous voir ! me suis-je exclamée en les retrouvant.

        Même si je les avais vues la veille, j’avais l’impression que cela remontait à une éternité.

        — Tu nous as manqué, toi aussi, a dit Katie.

        Le temps qu’on se raconte nos journées, il était déjà 18 h 10. Il nous restait à peine dix minutes pour parler de nos affaires, un quart d’heure si je pédalais à toute vitesse pour rentrer.

        — Premier point, a commencé Alex de son ton officiel. J’aurais besoin que quelqu’un se charge des livraisons de Mona, car maintenant j’ai un cours de golf le samedi matin.

        Chaque vendredi, nous préparons cinq douzaines de mini-cupcakes pour notre amie Mona qui tient Jour de fête, un luxueux magasin de robes de mariée. Nous avons fait sa connaissance lors du mariage de la mère de Mia. Nous étions toutes ses demoiselles d’honneur et nous avions acheté nos robes dans sa boutique, un havre de beauté, de féminité et de calme. (Tout l’opposé de chez moi !)

        J’ai agité la main.

        — Je veux bien m’en occuper !

        Alex m’a adressé un sourire radieux.

        — Génial. Merci beaucoup. Maintenant, passons à l’anniversaire de Jake.

        J’ai poussé un grognement.

        — Quelle corvée !

        Mia, qui adore Jake (et c’est réciproque), a aussitôt protesté :

        — Au contraire, il faut qu’on se surpasse pour notre petite mascotte !

        — Si on lui faisait des cupcakes au beurre de cacahuètes et à la gelée ? a proposé Katie.

        — Non, il y a des enfants allergiques aux arachides parmi ses invités.

        — La bombe au triple chocolat ? a suggéré Katie.

        — Pourquoi on ne lui demanderait pas son avis ? a lancé Mia.

        — Excellente idée !

        Je l’ai noté sur ma liste de choses à faire.

        — Quoi d’autre ? a poursuivi Alex.

        Katie a levé la main.

        — Eh bien, je me demandais si on ne pourrait pas changer un peu pour Mona. Essayer un parfum différent.

        — Oui, mais il faut que ce soit blanc, lui a rappelé Mia.

        Jusqu’à présent, nous n’avions confectionné que des cupcakes sans jaune d’œuf et glacés en blanc, car Mona ne peut pas servir des gâteaux au chocolat ou à la framboise dans une boutique remplie de robes immaculées.

        Nous avons réfléchi.

        — Des cupcakes briochés à la cannelle avec un glaçage au fromage blanc ? ai-je suggéré.

        — Oh, j’adore ! s’est écriée Mia.

        — Ou glacés à la noix de coco, a proposé Katie.

        Alex a fait une grimace :

        — Tout le monde n’aime pas la noix de coco.

        Pourquoi on ne lui poserait pas la question samedi prochain ? ai-je ajouté en voyant la mine déçue de Katie.

        Tout le monde a acquiescé et je l’ai ajouté à ma liste.

        — Donc on se retrouve vendredi soir chez moi, ai-je conclu. D’accord ?

        Alex et Mia ont opiné avec enthousiasme. Comme elles ont un faible pour mes grands frères (Alex pour Matt, et Mia pour Sam), elles sont toujours ravies de venir à la maison. Et comme je me suis acheté un superbe mixeur, c’est aussi plus pratique.

        J’ai failli leur dire que nous avions également l’intention de préparer des cupcakes le jeudi pour nos nouvelles amies, mais quand j’ai interrogé Alex du regard, elle n’a pas bronché. J’ai préféré attendre.

        Ça me faisait drôle d’avoir sympathisé avec d’autres filles. Deviendrions-nous aussi proches qu’avec Mia, Alex et Katie ? Ça me semblait impensable.
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        Une rencontre inattendue
      

      
        Moi qui croyais que les caprices et les nausées de Jake se limiteraient au premier jour, je me trompais. J’y ai eu droit tous les jours ! Les trajets en car étaient aussi épuisants qu’humiliants. Chaque matin, Jake piquait sa crise et il vomissait. L’horreur !

        J’ai voulu me défiler et me faire emmener par Alex, mais mes parents n’ont pas cédé : je devais m’occuper de mon petit frère. En contrepartie, et peut-être aussi parce que j’avais été gentille quand maman était revenue en retard des courses, mes parents ont décidé que je n’aurais plus à le garder le soir à notre retour à la maison. Ce boulot reviendrait à Sam et Matt. Je serais libre !

        N’empêche que ces trajets restaient une redoutable épreuve. Lucie mettait un point d’honneur à faire un tas de chichis quand elle passait devant nous, et si vous voulez mon avis, c’est le parfum dont elle s’aspergeait qui rendait Jake malade.

        Bref, malgré ces trajets pénibles, je m’éclatais au centre. Ce qui m’étonnait le plus, c’était de si bien m’entendre avec les Chouquettes. Je me sentais presque aussi proche de Georgia, Charlotte, Caroline et Kira que de Mia, Katie et Alex. C’était sans doute parce que nous passions tant de bons moments ensemble et que nous n’arrêtions pas de bavarder (alors qu’à l’école, c’est interdit).

        Alex avait raison : nous formions vraiment la meilleure équipe. Celle de Lucie était la pire, même les animateurs le disaient : il ne se passait pas une journée sans que Lucie fasse pleurer une fille de son groupe. Incroyable, non ?

        Nous avions des journées bien remplies. Quand le jeudi soir est arrivé, malgré ma fatigue, je devais retrouver Alex pour confectionner des cupcakes pour notre vendredi gourmand. Ça s’est encore compliqué quand Mia nous a appelées pour savoir si nous voulions aller au cinéma. Je ne savais pas quoi répondre. Bien sûr, j’avais envie d’y aller, mais je ne voulais pas décevoir nos nouvelles amies, surtout après toute la pub qu’on avait faite sur nos cupcakes. N’était-ce d’ailleurs pas ce qui avait inspiré le nom de notre équipe ? Alors j’ai préféré mentir et prétexter que j’étais trop crevée. Et j’ai proposé à la place qu’on sorte le lendemain soir, après avoir préparé la commande de Mona.

        — Nous n’aurons pas le temps de faire les deux, m’a-t-elle répondu, et j’ai senti qu’elle était un peu peinée quand elle a raccroché.

        C’était la première fois que je refusais une de ses invitations.

        J’aurais voulu téléphoner à Alex pour la prévenir, mais Mia devait déjà l’appeler. J’imaginais la scène. « Oh, ne quitte pas, Mia, Emma m’appelle sur l’autre ligne. » Je suis donc restée assise près du téléphone à attendre. Je savais qu’il n’allait pas tarder à sonner.

        En effet, deux minutes plus tard, Alex m’appelait.

        — Alors ?

        — La cata !

        — Qu’est-ce que tu lui as dit ?

        — Je lui ai raconté qu’on avait fait une course d’endurance et que j’étais K.-O., mais qu’on pourrait y aller demain.

        — C’est ce que je lui ai dit mot pour mot !

        J’adore Alex. Depuis toutes petites, nous avons toujours été sur la même longueur d’onde.

        — Ouf ! Mais elle n’avait pas l’air contente.

        — Oui, je l’ai senti, moi aussi.

        Nous n’avons plus rien dit pendant quelques secondes.

        — Bon, alors quand est-ce que tu viens ? ai-je enfin demandé.

        Alex m’a répondu qu’elle n’allait pas tarder. J’ai raccroché et j’ai commencé à faire griller le bacon pour nos cupcakes au bacon et au caramel qui avaient fait notre réputation. Je sais, ça paraît bizarre, mais ils font un carton. J’en fais toujours un peu plus pour Matt et Sam qui les adorent.

        Quand Alex est arrivée, elle m’a lancé un regard dramatique et s’est laissée tomber sur une chaise.

        — Qu’est-ce qui se passe ?

        — Elles sont au courant ! a-t-elle dit dans un souffle.

        — Quoi ? Mais comment ?

        — J’ai tout avoué, a-t-elle murmuré d’une voix à peine audible, comme si elle ne voulait pas que je l’entende.

        Je me suis affalée sur le siège à côté d’elle.

        — Pourquoi ? Mais comment ? Quand ça ?

        — J’ai rappelé Mia pour lui dire que nous avions prévu d’apporter des cupcakes demain au centre, sans préciser pour qui, et je leur ai proposé de venir chez toi ce soir, si ça leur disait qu’on les fasse ensemble.

        — Du coup, Mia sait qu’on ne lui a pas dit la vérité tout à l’heure ?

        Alex a hoché la tête.

        J’ai enfoui mon visage entre mes mains.

        — On n’aurait jamais dû lui mentir.

        — Je sais. Rien ne vaut la franchise, surtout entre amies. Toujours est-il qu’elles viennent, a-t-elle annoncé brusquement avec un grand sourire. Nous avons décidé de faire aussi les fournées pour Mona ce soir, comme ça nous pourrons aller au cinéma demain !

        — Oh, Alex, tu m’as bien eue ! Alors elles ne sont pas fâchées ?

        — Un peu, mais elles comprennent. Et je leur ai aussi proposé de préparer des cupcakes pour la livraison de samedi.

        — Waouh, je reconnais bien là tes dons de négociatrice !

        Très fière, Alex a rejeté ses cheveux en arrière à la façon de cette peste de Lucie Whitman.

        — Quand même, je ne sais pas si on fait bien de livrer des cupcakes vieux de quarante-huit heures à notre meilleure cliente.

        — Oh, on peut faire une exception pour une fois.

        — D’accord, mais à condition que ça ne devienne pas une habitude.

        J’étais un peu embarrassée quand Mia et Katie sont arrivées. Je me suis aussitôt excusée et je leur ai avoué que j’avais eu peur de les fâcher. Elles ont reconnu que ça les avait contrariées au début, mais que tout était oublié. C’est ça, l’avantage entre vieilles amies, on se pardonne tout.

        Nous avons réalisé quelques échantillons pour Mona, puis préparé le glaçage d’un côté et les mini-cupcakes de l’autre, que nous avons mis dans des boîtes hermétiques pour qu’ils restent frais. Je devais les glacer le samedi matin juste avant de les livrer. Mia m’a taquinée en disant que ce serait ma punition pour avoir menti. Les cupcakes briochés à la cannelle se sont révélés délicieux. J’étais sûre qu’ils plairaient à Mona. J’avais hâte qu’elle les goûte.

         

        Même si j’étais un peu fatiguée, je me suis levée de bonne heure le samedi matin pour livrer les cupcakes à Mona. La veille, nous avions croisé au cinéma Charlotte et Georgia, et ça m’avait fait drôle de les présenter à Mia et Katie et de les voir ensuite bavarder ensemble. J’avais l’impression d’assister à la rencontre de deux univers. Mia et Katie ont rougi de plaisir quand les Chouquettes leur ont dit combien elles admiraient le Cupcake Club : nous étions de vraies femmes d’affaires et nous avions une chance incroyable de si bien nous entendre ! Je crois que c’est à ce moment-là que Mia et Katie ont compris qu’elles occuperaient toujours la première place dans notre cœur. Même si nous sympathisions avec d’autres filles pendant les vacances, je les ferais toujours passer avant, quoi qu’il arrive.

        Dès que les cupcakes pour Mona ont été prêts, mon père m’a conduite à Jour de fête. Il devait me déposer, aller chercher Matt à son entraînement de foot et me reprendre au retour. Je me réjouissais de passer un moment, même très court, dans ce merveilleux univers de calme et de douceur.

        À ma grande surprise, toutes les vendeuses étaient déjà arrivées. D’habitude, quand j’aide Alex à faire la livraison (quand je dors chez elle le vendredi soir), tout est silencieux, car le magasin n’ouvre qu’à 10 heures le samedi.

        Mais ce jour-là, la boutique bourdonnait déjà d’activité à 9 heures. Patricia, à la fois bras droit de Mona et directrice du magasin, est venue m’ouvrir. Elle a regardé dehors dans la galerie et a verrouillé la porte après mon passage, comme si elle avait peur que je ne sois suivie.

        — Bonjour, Patricia. Je vous apporte votre commande et…

        — Merci, Emma, m’a-t-elle interrompue d’un ton sec qui ne lui ressemblait pas. C’est parfait. Ne bouge pas. Je vais te chercher l’argent.

        J’ai eu la désagréable impression qu’elle avait hâte que je débarrasse le plancher.

        — Vous ne voulez pas que je vous aide ? ai-je proposé, un peu confuse, tandis qu’elle me prenait les boîtes des mains.

        — Ça ira, a-t-elle répondu à voix basse.

        Que diable se passait-il ?

        Tandis que Patricia partait vers la caisse, Mona est sortie du plus luxueux salon du magasin (appelé le « Boudoir de nacre ») et a refermé doucement la porte derrière elle. Avait-elle déjà une cliente ? Je l’ai trouvée encore plus élégante que d’habitude et elle semblait plus débordée que jamais. En m’apercevant, elle a poussé un cri et plaqué une main sur sa poitrine comme si je lui avais fait peur.

        — Ah, c’est toi, Emma !

        — Bonjour, ai-je murmuré, un peu gênée.

        — Patricia s’occupe de toi ?

        — Tout va bien, a lancé d’une voix nerveuse Patricia qui revenait avec une enveloppe.

        — Mona, je voulais vous prévenir, nous vous avons apporté de nouveaux échantillons de cupcakes, ai-je timidement annoncé. Nous avons pensé que vous auriez peut-être envie de changer. Vous nous direz ce que vous en pensez.

        — Bon, le compte y est. Merci beaucoup, a dit Patricia d’une voix pressée.

        Elle m’a remis l’enveloppe et m’a prise par le bras pour me ramener vers la porte.

        Soudain, je me suis imaginé qu’un homme armé les retenait en otages. J’avais vu un film à la télévision dans lequel les employés d’un magasin étaient obligés de se comporter comme si de rien n’était alors que des gangsters gardaient prisonnier l’un des leurs dans l’arrière-boutique.

        — Patricia, tout va bien ? ai-je chuchoté. Y a un problème ? Vous voulez que j’appelle la police ?

        Patricia a pilé net. Elle m’a dévisagée d’un air ahuri, puis elle est partie d’un fou rire incontrôlable.

        Mona est revenue en courant vers elle.

        — Que se passe-t-il, Patricia ?

        Patricia a attrapé un des Kleenex réservés à la clientèle : les mères ont toujours la larme à l’œil quand elles voient leur fille pour la première fois en robe de mariée.

        Ce n’est rien, c’est nerveux, a-t-elle hoqueté. Tu es trop drôle, Emma ! Non, nous ne sommes pas en danger. Tout va bien.

        Je l’ai vue interroger du regard Mona qui, après une brève hésitation, s’est approchée de moi.

        — Nous recevons une cliente très, très célèbre ce matin, m’a-t-elle expliqué. Nous avons ouvert plus tôt afin qu’elle ne croise personne. Et nous sommes un peu nerveuses d’avoir une telle star ici. En tout cas, merci de t’inquiéter pour nous, ma chérie.

        Elle avait à peine fini sa phrase que la porte du Boudoir de nacre s’est ouverte et que j’ai eu la plus grande surprise de ma vie.
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        Moi, mannequin ?
      

      
        Sortant de la cabine, Romane Ford, la ravissante actrice et chanteuse que s’arrachait tout Hollywood, est apparue devant moi.

        Toutes les filles voulaient lui ressembler et tous les garçons rêvaient de l’avoir pour petite amie. À vingt-neuf ans, elle incarnait la santé, l’intelligence, la beauté, le talent et le charme. Elle soutenait des actions humanitaires dans le monde entier, n’enregistrait que des tubes, et pour couronner le tout, elle était diplômée d’une des plus prestigieuses universités du pays.

        Elle avait de magnifiques cheveux blonds et d’immenses yeux bleus, un sourire éclatant et de belles dents blanches, une fossette sur la joue droite et des taches de rousseur sur le nez. Cerise sur le gâteau, cette grande fille toute simple était une sportive accomplie. L’an dernier, elle avait fait l’ascension du Kilimandjaro afin de se préparer pour un rôle et en avait profité pour s’occuper d’orphelins pendant son séjour là-bas.

        — Patricia ! Vous pouvez faire sortir Emma ? a murmuré Mona, reprenant ses esprits.

        Patricia est passée devant moi pour m’ouvrir la porte.

        — Attendez ! a alors crié Romane.

        Nous nous sommes retournées toutes les trois d’un bloc.

        — Excusez-moi, mais cette jeune fille ressemble beaucoup à ma nièce. Est-ce que ça te dirait d’essayer une robe ? a poursuivi Romane en s’adressant directement à moi. Enfin, si tu as le temps, bien sûr… J’aimerais voir ce qu’elle donne sur une fille de ton âge.

        J’ai interrogé du regard Patricia qui s’est tournée vers Mona.

        — Bien sûr, a acquiescé cette dernière après un bref instant de réflexion. Emma, tu veux bien me suivre ?

        — Tu as le temps ? a insisté Romane tandis que je foulais l’épaisse moquette blanche.

        Je me suis contentée d’opiner, incapable de parler, les yeux écarquillés comme si j’étais en transe. Comment ne pas avoir de temps pour Romane Ford ?

        — Oh, merci ! Un mariage demande beaucoup de réflexion. Je ne voudrais pas me tromper dans le choix de la robe de la demoiselle d’honneur.

        À la place de sa nièce, j’aurais été si contente d’assister au mariage de Romane que j’aurais porté tout ce qu’elle voulait. J’ai suivi Patricia comme un zombie, elle a sélectionné plusieurs robes, les a tendues devant moi pour voir si c’était la bonne taille. Elle en a ainsi choisi quatre et m’a conduite à la cabine.

        — Appelle-moi quand tu auras enfilé la première.

        Elle s’est éclipsée et j’ai jeté un œil dans le miroir. Je rêvais ou quoi ? Avais-je tout inventé ? Allais-je réellement jouer les mannequins pour Romane Ford ? Je me suis pincée, pour m’assurer que j’étais bien réveillée. Puis j’ai enfilé la première tenue avec beaucoup de précautions. Je sais d’expérience pour avoir été moi-même demoiselle d’honneur que ces robes sont fragiles et coûteuses.

        — Je suis prête !

        Patricia est entrée dans la cabine et a posé quelques épingles pour ajuster la robe sur moi. Puis elle a reculé pour juger de l’effet.

        — Attends. Je vais te relever les cheveux. Ce sera plus joli. Bon… Voilà. Comme ça, c’est mieux.

        Elle m’a entraînée vers le Boudoir de nacre et a frappé à la porte.

        — Entrez ! a répondu Mona d’une voix aiguë.

        Les meubles disparaissaient sous les robes de mariée vaporeuses, les portants croulaient sous la mousseline et la dentelle. Romane et trois dames assises autour de la table basse laquée blanc prenaient le thé dans le plus beau service en porcelaine de Mona.

        — Oh, mon Dieu ! Tu ressembles vraiment à Riley ! s’est exclamée une femme blonde d’un certain âge, qui devait être la mère de Romane.

        — Je te l’avais dit, a dit fièrement la jeune star.

        J’ai souri.

        — Mesdames, je vous présente Emma Taylor, notre fournisseur de cupcakes et ancienne cliente. Elle va vous présenter quatre modèles sur lesquels j’aimerais avoir votre avis. Nous commençons par une robe en dentelle de Belgique faite main. C’est une pièce unique et donc une des plus chères de notre gamme junior, elle vaut mille huit cents dollars.

        Mille huit cents dollars ! J’ai failli m’évanouir ! La robe que nous avions achetée pour le mariage de la mère de Mia avait coûté deux cent cinquante dollars et déjà j’avais trouvé ce prix exorbitant. Pourtant, personne n’a paru étonné dans l’entourage de Romane. Je me suis alors rappelé avoir lu qu’elle avait gagné dix millions de dollars pour son dernier film.

        — Très joli, a commenté sa mère.

        — Oui, et elle te va à ravir, ma chérie, a déclaré une autre dame qui devait être sa grand-mère ou bien son agent.

        Romane a incliné la tête d’un air pensif.

        — Oui, elle te va bien et elle est très belle, mais je me demande… Ça ne t’ennuierait pas de te détacher les cheveux, comme tout à l’heure ? Je trouve que cette coiffure te vieillit…

        J’ai hoché la tête et me suis tournée vers Patricia pour qu’elle m’aide.

        — Bien sûr. Vous avez raison. Rien ne vaut le naturel à cet âge, a-t-elle murmuré en soulevant mes cheveux entre ses doigts pour les gonfler.

        — Là, c’est ravissant ! s’est exclamée la troisième femme.

        De l’âge de Romane, il s’agissait peut-être d’une de ses sœurs. J’avais lu dans un magazine qu’elle avait trois sœurs et un frère.

        Je me suis tournée plusieurs fois d’un côté et de l’autre pour faire admirer ma tenue. Puis Patricia m’a accompagnée à la cabine et aidée à passer la robe suivante.

        J’aurais voulu jouer éternellement les mannequins pour Romane Ford, même si je bouillais d’impatience de raconter ça à mes amies.

        Après le deuxième essayage, j’ai appelé mon père en vitesse et l’ai prévenu que je serais en retard sans préciser pourquoi. Ce n’était pas parce que je craignais qu’il ameute les paparazzi : je ne voulais simplement pas parler de ce qui m’arrivait avant la fin. Mon père a accepté de passer me prendre plus tard.

        Patricia avait profité de notre conversation pour disposer les cupcakes sur un magnifique plateau d’argent.

        — N’oubliez pas qu’il y a des briochés à la cannelle que Mona n’a pas encore goûtés, lui ai-je rappelé.

        — Oui, je les ai repérés. D’ailleurs, je vais en tester un tout de suite.

        Elle a pris son temps pour le déguster.

        — Oh, Emma ! Ils sont tout simplement…

        — Divins ?

        Nous avons éclaté de rire et elle est partie servir les cupcakes tandis que je me changeais de nouveau.

        Je n’ai pas du tout aimé la troisième robe. Elle était beaucoup trop « femme » pour moi, avec sa coupe moulante et son profond décolleté. En plus, elle était fendue sur le côté. Je ne me sentais pas à l’aise.

        — Hum, a grommelé Patricia quand elle m’a vue. Elle ne te va pas du tout. Mais tu sais comment les femmes s’habillent à Hollywood. Nous allons tout de même leur montrer ce modèle.

        Elle a ajusté la robe avec quelques épingles et m’a raccompagnée jusqu’au boudoir.

        — Ah, ça non ! s’est écriée Romane dès qu’elle m’a vue.

        J’ai eu très peur et elle a dû le sentir, car elle s’est aussitôt précipitée vers moi pour me rassurer.

        — Je suis désolée, ma chérie ! s’est-elle excusée en me tapotant gentiment le bras. Je ne supporte pas de voir les jeunes filles dans des tenues qui ne sont pas de leur âge. Je déteste ça. C’est la robe qui me déplaît, pas toi. Ma pauvre chérie. J’ai oublié que tu n’étais pas un mannequin professionnel ! Ça va ? Je t’ai fait si peur que ça ?

        J’ai réussi à en rire, mais elle m’avait déstabilisée. Ça doit être dur pour les mannequins de garder constamment à l’esprit que les réactions du public ne concernent que leurs tenues et pas elles.

        Patricia a servi les cupcakes. Romane en a mis un entier dans sa bouche. Je n’en revenais pas que ce petit gâteau soit goûté par la célèbre Romane Ford ! Mes amies du Cupcake Club n’allaient pas me croire !

        — Quel délice ! s’est-elle écriée. Ces cupcakes sont mortellement bons !

        — C’est Emma qui les a confectionnés avec ses amies. Elles ont monté ensemble le Cupcake Club, a déclaré Mona, visiblement ravie. Elles fabriquent et vendent des cupcakes qu’elles créent elles-mêmes.

        — C’est vrai ? Quelle fabuleuse initiative ! J’étais comme toi à ton âge.

        De retour dans ma cabine, j’ai passé la quatrième robe. Elle n’était pas terrible non plus, un peu dans le style La Petite Maison dans la prairie, avec des manches longues et des frous-frous sur le devant. Elle n’a pas plu davantage à Romane.

        — Nous attendons de nouveaux modèles et d’autres accessoires pour notre défilé samedi prochain, a alors annoncé Mona. Des tenues fantastiques avec des coupes encore jamais vues. Nous pouvons organiser un défilé rien que pour vous, Romane, si vous pouvez revenir à la même heure.

        Après consultation de leurs téléphones, Romane et ses accompagnatrices ont toutes hoché la tête.

        Mona s’est tournée vers moi.

        — Emma, ce serait génial si tu pouvais revenir.

        — Bien sûr. Pas de problème, ai-je aussitôt répondu, tout sourires. J’apporterai les cupcakes en même temps.

        — Oh, c’est trop gentil ! s’est exclamée Romane en venant m’embrasser tout en faisant attention à ne pas froisser ma robe. À la semaine prochaine. Merci pour ton aide ! Tu as été adorable.

        En me raccompagnant, Mona m’a demandé de ne parler de ce projet à personne. Elle craignait qu’une meute de paparazzi ne vienne assaillir son magasin la prochaine fois.

        J’ai tout de suite promis de ne rien dire, très honorée de partager un tel secret. Je n’en revenais pas de la matinée que je venais de vivre.
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        Maintenant,
c’est moi la célébrité !
      

      
        — Bon, reprenons depuis le début. Quand tu l’as vue ouvrir la porte, à quoi l’as-tu reconnue ?

        Mia, Katie et Alex ne se lassaient pas d’entendre mon histoire.

        — Et répète ce qu’elle a dit sur l’esprit d’initiative, m’a suppliée Alex.

        Je leur avais déjà raconté trois fois mon histoire, et j’étais sûre de la répéter encore aux Chouquettes lundi au centre.

        — C’était incroyable, ai-je murmuré. J’avais l’impression de vivre un rêve.

        — Je n’en reviens pas que tu ne lui aies pas demandé d’autographe ! a grommelé Mia.

        — Et moi, je n’arrive pas à croire que Mona ne t’ait pas payée ! a lâché Alex.

        — Arrête, c’est plutôt moi qui aurais payé pour ça !

        — Tu as trop de chance ! a soupiré Katie.

        — Tu penses que tu vas la revoir ? a demandé Alex.

        — J’espère, me suis-je esclaffée, déchirée de ne pas pouvoir leur révéler ce qui était prévu le week-end suivant.

        — Si jamais elles te rappellent, tu pourras peut-être nous emmener ? a suggéré Katie.

        J’ai ri de nouveau.

        — On verra ça si l’occasion se présente.

        — Quand l’occasion se présentera, m’a corrigée Alex. La confiance paie !

         

        Le lundi matin au centre, j’ai eu toutes les Chouquettes pendues à mes lèvres tandis que je leur racontais ma rencontre avec Romane Ford. Marianne et Raoul aussi. Raoul a voulu savoir si elle était aussi jolie en vrai.

        — C’est mon idole depuis toujours, s’est exclamée Kira, surexcitée. Tu as trop de chance, Emma. Tu sais qu’elle habitait près de chez moi quand j’étais petite ? C’est une fille douée et généreuse. En plus, elle est d’ici, elle est allée dans les mêmes écoles que moi ! Je l’adore !

        Quand nous avons remarqué que Lucie nous écoutait, il était trop tard.

        — Qu’est-ce qui vous agite comme ça, les Chouquettes ? a-t-elle ricané d’une voix mauvaise.

        — Juste le fait qu’Emma a joué les mannequins pour Romane Ford samedi dernier ! a rétorqué Alex.

        Lucie m’a toisée d’un regard méprisant.

        — Quoi ? Toi, mannequin ? Tu racontes n’importe quoi ! Ce n’est pas possible.

        J’ai hoché la tête, submergée de bonheur de lui assener une telle claque.

        — Attends, la Romane Ford ? a-t-elle insisté d’une voix incrédule.

        — En personne !

        — Waouh ! J’arrive pas à y croire ! Je vais interpréter une de ses chansons au concours de talents ! Sweet Summer Love, qu’elle a chanté en duo avec ce chanteur de country super connu, vous voyez qui je veux dire… j’sais plus comment il s’appelle.

        — Tu parles d’un hasard ! ai-je marmonné, pas étonnée qu’elle ramène tout à elle, comme d’habitude.

        — Tout le monde dit que plus je grandis, plus je lui ressemble, a poursuivi Lucie en prenant des poses.

        — Sans blague ! a lâché Alex.

        — Oui, vraiment !

        — Eh bien, c’est tout ce que je te souhaite, ai-je répondu gaiement, bien décidée à ne pas la laisser récupérer mon histoire à son avantage.

        Heureusement, Marianne est venue nous chercher pour le basket, ce qui nous a permis de nous débarrasser d’elle.

        — Alors, qu’est-ce que vous allez faire pour le concours de talents ? nous a demandé Marianne, sur le chemin du stade.

        — Du hula hoop ! a rétorqué Ève, et nous avons toutes éclaté de rire. Non, je parle sérieusement. Je suis très douée. C’est mon talent secret.

        — En tout cas, c’est original comme idée ! s’est exclamé Raoul. Je pourrais t’aider à choisir la musique et la chorégraphie, si tu veux.

        C’était un excellent danseur. Ils se sont mis aussitôt à se trémousser sur place.

        Charlotte et Georgia avaient l’intention de présenter un exercice de gymnastique. Caroline voulait chanter. D’après Ève, elle faisait partie d’une chorale où elle chantait souvent comme soliste.

        — Et vous deux ? a poursuivi Marianne en se tournant vers Alex et moi. Si vous faisiez un concours de pâtisserie ?

        Nos cupcakes avaient remporté beaucoup de succès le vendredi. Et elle devait avoir envie d’en manger d’autres.

        — Nous apporterons d’autres gâteaux, c’est promis, mais, en ce qui concerne le concours, je n’ai aucun talent particulier, a répondu Alex. En revanche, je sais très bien repérer ceux des autres.

        — Et moi, non seulement je n’ai pas de talent, mais je mourrais de trac si je devais monter sur scène.

        — Tu oublies la flûte ! a insisté Alex avant de se tourner vers nos animateurs. Emma est une très bonne musicienne. Elle fait partie de l’orchestre de notre collège. Tu devrais te présenter, Emma.

        — Arrête, il n’en est pas question. D’abord, je ne suis pas assez douée. Ensuite, ce n’est pas pareil de jouer seule ou avec d’autres musiciens sur scène.

        Alex s’est de nouveau tournée vers Marianne.

        — Je vois que j’ai déniché ma première cliente. Ne vous inquiétez pas. Je vais la décider.

        Elle se faisait des illusions, mais j’ai préféré me taire pour ne pas la mettre dans l’embarras.

        — N’oubliez pas que trois qualités sont recherchées dans ce genre de concours, nous a rappelé Marianne. D’abord, bien sûr, le talent, c’est-à-dire une aptitude exceptionnelle dans ce que vous choisissez de faire. Ensuite, la présence, c’est-à-dire votre assurance, la perfection de votre numéro, de vos gestes. Et enfin le charme. Autrement dit, la séduction que vous exercez sur le public. Il faut avoir du charisme pour captiver une audience. Chaque concurrent est noté de un à dix dans ces trois catégories. Celui qui totalise le plus de points remporte le concours.

        — Pour nous, c’est le premier prix ou rien, ma puce, a murmuré Alex. Le reste ne nous intéresse pas.

        Elle parlait déjà comme un agent d’Hollywood.

        — Redescends sur terre ! me suis-je esclaffée.

        — Il faut toujours viser le sommet ! m’a-t-elle répondu.

         

        Le retour en car fut l’un des pires moments de mon existence. Alex ne voulait pas renoncer à son idée de me faire jouer de la flûte au concours de talents. Et elle avait décidé de profiter du trajet pour me convaincre. À la fin, elle en venait presque aux menaces.

        Pour couronner le tout, Lucie est venue me demander si j’avais pensé à prendre des lingettes bébé pour nettoyer Jake. Et il a fondu en larmes :

        — Je ne suis pas un bébé !

        Alex a évité le drame en lui demandant quel genre de cupcakes il voulait pour son anniversaire.

        — À la vanille, avec un glaçage à la vanille. C’est ce qu’on préfère avec mes copains, a-t-il répondu entre deux reniflements.

        Mais vous connaissez Alex. Elle adore compliquer les choses. Il a fallu qu’elle insiste :

        — Oh, allez, Jake, tu pourrais trouver plus original. Tu ne veux pas des trucs rigolos sur le dessus ? Ou une présentation amusante ? C’est quoi ton parfum préféré ?

        Du coup, Jake n’a plus su quoi choisir entre le chocolat, la banane, les Smarties, la cannelle et le caramel. Ils ont parlé de glaçage à la guimauve, de couleurs comme Bob l’éponge, de dessins d’insignes de policiers, etc. Quand le car s’est arrêté pour déposer Alex, Jake ne savait plus où il en était.

        — Jake, ce seront les plus beaux et les meilleurs cupcakes qu’on ait jamais vus, a-t-elle promis avant de le quitter. Je te le garantis.

        J’aurais voulu l’étrangler de lui donner des espoirs pareils. Hélas, elle n’avait pas fini…

        — J’ai une grande nouvelle à vous annoncer, a-t-elle ensuite crié à la cantonade. Emma Taylor jouera de la flûte au concours de talents. Alors n’oublie pas de t’entraîner ce soir, Emma ! Au revoir !

        Et elle s’est empressée de descendre avant que je l’assassine.

        Tous les autres se sont tournés vers moi et j’ai dû sourire et hocher la tête pour confirmer ce qu’elle venait de dire. J’aurais voulu mourir.

        Néanmoins, une chose était sûre : il n’était pas question que je participe à ce concours.
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        Sous le feu des projecteurs
      

      
        J’avais l’impression que le week-end n’arriverait jamais ! Toute la semaine, j’ai eu l’estomac noué à la pensée que j’allais retourner à Jour de fête, partagée entre l’impatience et l’angoisse. Le vendredi soir, à notre réunion cupcakes, je ne pensais plus qu’à ça tandis que nous préparions la livraison du lendemain.

        Nous avons confectionné les cupcakes briochés à la cannelle puis les mini-cupcakes à la vanille. Le moment était venu de passer à ceux de Jake.

        — J’ai eu une idée géniale et j’ai apporté tout ce qu’il faut, a annoncé Mia en brandissant un paquet de biscuits au chocolat et un sachet de bonbons gélifiés en forme de vers de terre. Je vous présente la terre et les vers qui vont nous servir à lui confectionner des cupcakes crados.

        J’ai fait une horrible grimace.

        — Quelle horreur !

        Katie a battu des mains.

        — Il va adorer.

        Il nous restait de la pâte à la vanille et nous en avons rempli quelques moules pendant que Mia écrasait les biscuits au chocolat.

        — Nous avons un concours de talents à la fin de notre semaine au centre et Emma va jouer de la flûte, a annoncé sournoisement Alex.

        J’ai levé les yeux au ciel.

        — Dans tes rêves.

        — Oh, Emma. Tu devrais. Tu joues si bien ! a déclaré Katie.

        — Pourquoi tu ne le ferais pas ? a insisté Mia.

        — Eh bien, d’abord, je ne suis pas assez bonne. Ensuite, je n’ai rien à me mettre. Troisièmement, je déteste me faire remarquer et encore plus qu’on me regarde. Pour finir, je n’ai aucun charisme, alors qu’on est aussi noté là-dessus. Donc, je n’irai pas.

        Mes trois amies m’ont dévisagée.

        — Dis donc, je vois que tu as réfléchi à la question ! s’est étonnée Mia. Mais pourquoi es-tu si dure avec toi-même ?

        — Je suis juste réaliste.

        — Tu ne pourrais pas présenter un morceau que tu connais par cœur ? a suggéré Katie.

        — C’est pas le problème !

        J’ai croisé les bras, avec l’impression de subir des attaques de tous les côtés.

        — Tes excuses sont nulles, a décrété Mia. Tu pourrais mettre la robe que tu portais au mariage de ma mère. Elle t’allait super bien et c’est idiot de la laisser moisir dans ton placard tant qu’elle te va encore.

        Je devais reconnaître qu’elle n’avait pas tort.

        — Et tu ne détestes pas tant que ça qu’on te regarde puisque tu as adoré jouer les mannequins pour Romane Ford la semaine dernière !

        — C’était différent.

        — Pourquoi ? Tu ne crois pas qu’une star a l’œil plus critique que des parents qui te trouveront adorable quoi que tu fasses et des enfants qui n’auront qu’une hâte, que le spectacle se termine pour aller dévorer des cupcakes ? a ajouté Mia en riant.

        — Et qu’est-ce que je fais pour le charisme ? Je n’en ai aucun ! ai-je insisté.

        Alex s’est avancée.

        — Je peux résoudre ce problème pour toi. Ne t’inquiète pas pour ça. De toute façon, tu n’as pas l’intention d’être la meilleure dans les trois catégories. Personne n’y parviendra.

        « Je croyais que tu avais dit qu’il fallait viser le sommet », ai-je failli lui rappeler, mais je ne voulais surtout pas l’encourager. Je me suis contentée de grommeler contre la façon dont elles s’étaient moquées de mes arguments. Cependant, malgré moi, je commençais à envisager la possibilité de me présenter. Sauf que…

        — Comment voulez-vous que j’aie une chance contre Lucie Whitman ? Elle va gagner à tous les coups.

        Mia a secoué la tête, contrariée.

        — Là, tu es négative. Tu as déjà beaucoup plus de charme qu’elle. Qu’est-ce qu’elle présente ?

        — Elle va interpréter une chanson de Romane, ai-je marmonné d’un air accablé.

        — Quoi ! a ricané Katie. Elle était avec moi en cours de musique l’an dernier et elle chante comme une casserole !

        Katie s’est mise à brailler à tue-tête et nous avons éclaté de rire.

        Nous avons fini nos échantillons pour Jake et emballé les mini-cupcakes pour Mona. Le temps de nettoyer, il était l’heure pour mes amies de rentrer chez elles.

        — Il faut absolument que tu participes au concours, a insisté Mia en m’embrassant, ne serait-ce que pour écraser Lucie. Fais-le pour nous. Fais-le pour le Cupcake Club.

        — Et n’oublie pas de nous dire ce que Jake pense des cupcakes crados, a ajouté Katie.

        J’ai refermé la porte en riant.

        Une fois dans ma chambre, j’ai cherché une occupation pour oublier mon trac et mon regard est tombé sur ma flûte qui traînait sur mon bureau. Je l’ai prise avec un soupir et je me suis mise à jouer. Une heure s’est ainsi écoulée sans que je m’en rende compte. J’adore jouer… mais pas en public.

         

        Le lendemain matin, je me suis levée à l’aube pour prendre une douche et me laver les cheveux. Mona m’avait confirmé notre rendez-vous par e-mail : je devais y être à 8 h 30 avec les cupcakes, et elle m’avait rappelé de rester naturelle, ce qui voulait dire sans maquillage ni coiffure sophistiquée. J’avoue que j’ai eu du mal à résister à la tentation de me pomponner.

        Quand je suis descendue à la cuisine, Jake mangeait un cupcake crado en guise de petit déjeuner. Il l’a trouvé tellement bon qu’il m’a sauté au cou. Je l’ai repoussé doucement car je n’avais aucune envie de me retrouver barbouillée de chocolat.

        Ma mère m’a conduite au magasin pendant que papa s’occupait des garçons. Elle m’a proposé de m’attendre en lisant un magazine. Je n’ai pas voulu lui révéler la vérité, non parce que j’avais peur qu’elle appelle les paparazzi, mais parce que j’avais promis de garder le secret. Alors je lui ai raconté que nous devions parler de nouvelles recettes avec Mona et qu’il valait mieux qu’elle revienne plus tard.

        Quand je suis arrivée au magasin, il était fermé. J’ai sonné. Je voyais le personnel s’activer à l’intérieur. Patricia mettait de grands vases de fleurs blanches un peu partout. Les deux autres vendeuses essuyaient les tables et redonnaient du gonflant aux coussins des fauteuils et des canapés. C’est Mona qui est venue m’ouvrir.

        — Oh, ma chérie, tu es ravissante ! Que je suis contente de te voir avec tes petits gâteaux ! Entre vite.

        Elle a verrouillé la porte derrière moi, comme Patricia la semaine dernière.

        — Quelques précisions avant de commencer. D’abord, j’ai ceci pour toi.

        Elle m’a donné une sous-robe couleur chair.

        — C’est à mettre sous les tenues que tu vas essayer. Elles tomberont mieux et tu te sentiras plus à l’aise. Ainsi, Patricia pourra t’aider à t’habiller et à te déshabiller. Je voulais aussi te recommander de te tenir bien droite. Voyons voir… Comme ça.

        Elle m’a tiré les épaules en arrière et m’a relevé le menton.

        — Je sais que ça ne semble pas très naturel au début, mais le résultat est fabuleux. Regarde-toi. Tu es splendide !

        Je me suis examinée dans le miroir. Elle avait raison : mon cou paraissait plus long, plus élégant.

        — Et n’oublie pas de sourire, ma chérie. Ça éclaire le regard. Vas-y.

        J’ai souri, mais elle n’a pas eu l’air convaincue.

        — Non, on dirait que tu fais la grimace. Tu n’as pas remarqué la façon dont les yeux des princesses ou des actrices brillent dans les films ? Hausse un peu les sourcils. Montre que tu es heureuse. Essaie encore. Oui, comme ça, c’est mieux.

        Elle m’a installée avec elle face au miroir et elle s’est mise à sourire de différentes façons pour me faire comprendre ce qu’elle voulait.

        — Ah, voilà ! Là, c’est bien. Et surtout, n’oublie pas de respirer. Prends de profondes inspirations en pensant à quelque chose qui te rend heureuse. Pense aux cupcakes, à tes meilleures amies, aux fabuleuses vacances que tu vas passer cet été. D’accord ?

        J’ai hoché la tête et récité mentalement la liste de ses conseils : se tenir bien droite, les épaules en arrière, le menton relevé, sourire avec les yeux qui pétillent, respirer, penser à des choses heureuses. Super !

        La sonnette a alors retenti.

        — Les voilà ! s’est écriée Patricia.

        Nous avons échangé un regard impatient avec Mona.

        — Bonne chance, ma chérie. Tu es divine ! m’a-t-elle lancé avant de disparaître.

        Divine ! Rien que ça ! Allez… c’était reparti !
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        Quel boulot !
      

      
        Je peux vous dire que ce n’est pas de la tarte d’être mannequin ! Quelle galère de penser à toutes les consignes de Mona quand vous présentez une robe dans un tissu qui gratte, ou trop lourd, ou truffé d’épingles qui vous piquent. Tout ça pour entendre dire que la robe est trop moche ou trop chère et que vous devez l’enlever illico presto. Et tant pis si vous avez froid, chaud, faim ou soif. Seule compte la star pour qui vous défilez. Heureusement que Romane était aussi gentille que célèbre.

        Cependant, je vous rassure, je me suis éclatée !

        Romane m’a saluée d’un grand « Bonjour, Emma ! » et m’a embrassée sur les deux joues. Alors que j’étais déjà drôlement touchée qu’elle se souvienne de mon prénom, elle s’est jetée sur mes cupcakes en s’extasiant à chaque bouchée et elle m’a encore félicitée.

        Patricia est restée avec moi chaque fois que je retournais me changer dans la cabine et nous en avons profité pour papoter. Je lui ai parlé du concours de talents, de l’insistance de mes amies pour que j’y participe et pour que je porte ma robe de demoiselle d’honneur. Elle m’a dit que je ne devais pas hésiter, surprise de me sentir aussi découragée.

        — Mais tu présentes les robes avec tellement d’assurance ! Tu n’as qu’à te dire que c’est la même chose. Il faut le prendre comme du travail. Tu y vas, tu fais ton boulot et tu quittes la scène. C’est tout ! C’est un excellent entraînement pour la vraie vie parce que, quand tu seras adulte, tu devras souvent affronter le regard des autres et te mettre en avant.

        J’y ai réfléchi pendant que je tournoyais au milieu du Boudoir de nacre dans une robe à jupon de tulle qui me faisait ressembler à une ballerine. Romane m’a montré des poses de danseuse et nous avons commencé à plaisanter.

        Au bout d’un moment, Mona m’a glissé à l’oreille d’aller me changer ; l’heure d’ouverture du magasin approchait. Je n’avais pas vu le temps passer ! C’est avec nostalgie que j’ai enfilé la dernière robe, et Patricia l’a senti.

        — On s’est bien amusées, hein, ma chérie ? Tu as été la petite princesse du jour. C’est ce qu’éprouvent les futures mariées quand elles viennent chez nous.

        Elle m’a tapoté le dos et m’a poussée vers le boudoir pour ma dernière présentation.

        Romane s’est approchée pour inspecter ma robe. Sa mère et l’autre dame bavardaient dans le fond et j’ai saisi au milieu de leur conversation le mot « cupcake ».

        — Marie, tu sais l’idée que me donnent ces cupcakes ? a demandé la dame plus âgée.

        — En tout cas, je les trouve délicieux, a répondu Mme Ford.

        Sa voisine s’est tournée vers moi.

        — Tu crois que le Cupcake Club pourrait nous en faire pour l’enterrement de vie de jeune fille de Romane ? Ah, au fait, je suis Maureen Shipley, sa tante, et c’est chez moi que ça se passera. Ces cupcakes seraient parfaits pour le dessert.

        — Absolument ! Nous sommes spécialisées dans ce genre d’événements, ai-je répondu, surprise de ne pas être restée sans voix.

        J’ai remercié intérieurement Alex d’avoir tenu à nous fournir à chacune des cartes de visite du Cupcake Club. De retour dans la cabine, j’en ai sorti une de mon sac et je suis allée dire au revoir.

        Romane s’est précipitée vers moi.

        — Oh, Emma, tu as été géniale, ma chérie ! Merci mille fois pour le mal que tu t’es donné aujourd’hui et la semaine dernière. C’était vraiment gentil d’essayer toutes ces robes pour nous. Emma est vraiment adorable, n’est-ce pas, maman ?

        — Et si on prenait une photo de groupe pour immortaliser ce merveilleux moment passé toutes ensemble ? a alors suggéré sa tante.

        Elle a sorti son appareil et l’a tendu à Patricia qui a pris plusieurs clichés, dont un avec juste Romane et moi. Puis elle a vérifié qu’elle avait bien mon adresse e-mail et a promis de me les envoyer.

        J’étais triste de m’en aller, personne n’avait vraiment envie de partir, mais je savais que Mona était pressée d’ouvrir le magasin. Alors j’ai dit au revoir et j’ai quitté le boudoir. Mona m’a rattrapée au moment où j’allais sortir du magasin et m’a glissé une enveloppe dans la main.

        — Tiens, Emma, un petit quelque chose pour ta participation.

        — Oh, non, Mona, je ne peux pas accepter. Merci beaucoup, mais c’était une expérience incroyable.

        — J’insiste ! Nous sommes entre femmes d’affaires. Je t’en prie, prends-le. Même si tu t’es amusée, tu t’es donné du mal et tu as été divine ! Vraiment divine !

        C’est difficile de discuter avec une femme aussi décidée que Mona. Alors j’ai éclaté de rire et je l’ai remerciée de m’avoir donné cette chance de jouer les mannequins.

        Et en sortant, sur qui je suis tombée ? Sur Kira et sa sœur aînée !

        — Bonjour, Emma. Oh, Leslie, c’est l’amie dont je t’ai parlé, celle qui connaît Romane Ford ! Emma, je te présente ma sœur Leslie. Elle m’emmène acheter un nouveau maillot de bain. Mais toi, qu’est-ce que tu fais là ?

        Je ne savais pas quoi leur dire, mais je n’ai pas eu besoin de m’expliquer. Romane et sa famille sont sorties au même moment de Jour de fête.

        — Oh, mais regardez qui est encore là ? s’est écriée la mère de Romane. Au revoir, ma chérie.

        J’ai agité la main, un grand sourire aux lèvres.

        — Au revoir, Emma. Encore merci, m’a lancé Romane.

        — Oh, mon Dieu ! s’est exclamée Kira, sidérée. C’est elle ! Et elle connaît ton prénom ! Je crois que je vais tomber dans les pommes ! Je n’arrive pas à croire que c’est vraiment elle, a-t-elle ajouté en s’éventant le visage, les yeux soudain remplis de larmes.

        Romane, sa mère, sa tante et sa sœur s’étaient arrêtées sur le seuil du magasin comme si elles ne savaient pas où aller. Prise d’une impulsion, j’ai attrapé Kira par le bras et je l’ai entraînée vers Romane.

        — Romane, je voudrais vous présenter mon amie Kira, une de vos plus grandes admiratrices.

        Kira, sous le choc, l’a dévisagée bouche bée, muette de stupéfaction.

        — Bonjour Kira ! l’a gentiment saluée Romane. Je suis ravie de faire ta connaissance. Les amies d’Emma sont mes amies ! Vous êtes dans la même classe ?

        Kira a tout juste réussi à secouer la tête, les yeux écarquillés.

        Romane a laissé échapper un petit rire et s’est tournée vers moi.

        — Comment vous êtes-vous connues ?

        — Au centre de loisirs, n’est-ce pas, Kira ?

        Kira a enfin refermé la bouche.

        — Oui… au centre de loisirs, a-t-elle bredouillé.

        — Quel centre ?

        — Le centre du Lac, ai-je répondu et Kira a acquiescé.

        — J’y suis allée en sixième ! s’est écriée Romane. Maman, tu te rends compte, Emma et son amie vont au centre du Lac !

        — Quelle amusante coïncidence ! Tu avais adoré ce centre.

        — Oh, oui, je m’étais éclatée. Bon, il faut qu’on y aille maintenant. En tout cas, j’étais ravie de te rencontrer, Kira, et merci encore, Emma.

        Elle m’a de nouveau embrassée et elle est partie. Kira l’a regardée s’éloigner sans bouger, pétrifiée sur place.

        Leslie s’est approchée pour nous montrer la photo qu’elle avait prise avec son téléphone. On nous voyait bavarder avec Romane.

        — Waouh ! a murmuré Kira comme si elle sortait de transe. Je n’arrive pas à y croire ! Je viens de faire la connaissance de Romane Ford. Oh, Emma, tu es vraiment géniale. J’ai l’impression de vivre un rêve.

        — Allez, viens, ma rêveuse, l’a taquinée Leslie. Allons t’acheter un maillot de bain. Au revoir, Emma.

        — Au revoir ! Ravie d’avoir fait ta connaissance, Leslie.

        Elles se sont éloignées, serrées l’une contre l’autre, le regard de Kira rivé sur le téléphone de sa sœur.

        J’étais ravie de mon initiative. C’était peut-être un peu culotté de ma part, mais ça représentait tellement pour Kira, et elle avait besoin qu’on l’encourage. J’étais très contente de moi.

        J’ai envoyé un SMS à ma mère pour lui demander de venir me chercher et je me suis assise pour l’attendre. L’été commençait fabuleusement bien !
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        Chouquettes et cupcakes 
      

      
        Les journées passées au centre étaient géniales. Comme les garçons et les filles étaient séparés, je n’avais plus à subir certains comportements débiles dont mes frères avaient la spécialité. Bref, ça me changeait des rots, des chaussettes qui puent et du foot. J’étais dans un paradis cent pour cent féminin.

        On chantait tout le temps, quelles que soient nos occupations. Des morceaux de comédies musicales, des tubes, des chants scouts, n’importe quoi. On se coiffait mutuellement pendant les temps libres. Un jour, Georgia est venue avec un nécessaire à ongles et elle nous a fait de superbes manucures avec de minuscules décalcomanies de fleurs et d’étoiles. On avait aussi la folie des bracelets de l’amitié : on fixait sur la moindre surface disponible des brins de toutes les couleurs pour les tresser. La journée teinture, nous avons apporté les vêtements que nous voulions teindre et nous avons créé d’incroyables dessins dessus. J’ai teint un pantalon de pyjama, et le centre a offert un tee-shirt blanc à chacune d’entre nous.

        Nous avions aussi commencé à nous entraîner sérieusement pour la journée olympique. Il y aurait différentes épreuves : tir à l’arc, natation, plongeon, course à pied, athlétisme, kayak… sans parler des matchs de foot, des courses de relais, plus les traditionnelles courses à l’œuf et en sac. Nous n’étions pas toutes obligées de participer à ces épreuves, il fallait juste présenter une équipe par groupe. C’était à Marianne et à Raoul de nous sélectionner.

        Chaque matin, nous nous retrouvions à notre point de ralliement pour nous raconter tout ce qui s’était passé depuis la veille : commentaires sur les séries télé, potins et nouvelles personnelles. Kira était toujours la première arrivée, ses cheveux humides soigneusement tirés en queue de cheval. Leslie la déposait de bonne heure en allant travailler. Alex venait tôt, elle aussi, ainsi que Georgia et Charlotte, et elles savaient déjà tout quand le car nous déposait.

        Je ne suis pas une grande fan de kayak ou de football, et je n’avais aucune intention de participer à ces épreuves, malgré l’insistance de Raoul et de Marianne. Moi, c’étaient les courses qui m’intéressaient et je voulais m’inscrire à la natation et au plongeon, mes points forts.

        Les épreuves de natation demandaient des équipes de six et les Chouquettes ne pouvaient en présenter qu’une puisque Kira ne savait pas nager. Alex et Ève avaient déjà annoncé qu’elles ne voulaient pas concourir dans cette discipline (sans doute pour ménager Kira, car elles nageaient toutes les deux très bien) et deux ou trois filles avaient dit que ça leur était égal, ce qui m’a permis de m’inscrire.

        Non seulement les Chouquettes sont très sportives, mais en plus, nous nous sommes bien entraînées. Chaque jour, nous faisions des exercices et nous organisions des mini-compétitions entre nous. Nous nous encouragions mutuellement et j’étais heureuse d’appartenir à un groupe aussi sympa. Un peu comme le Cupcake Club, finalement.

        De son côté, Lucie faisait vivre un enfer à ses coéquipières. Elle tenait tellement à ce que les Gossip Girls remportent toutes les épreuves qu’elle n’arrêtait pas de les harceler. Il y aurait eu de quoi rire si elle n’avait pas été aussi affreuse.

        Un jour, après avoir beaucoup couru, nous avons sauté tout habillées dans la piscine. Marianne et Raoul, gagnés par notre entrain et nos rires, ont sauté à l’eau à leur tour. Ensuite, nous nous sommes tous allongés sur l’herbe pour sécher au soleil tout en parlant de nos projets de l’été.

        C’est là qu’Ève a annoncé que ce serait bientôt son anniversaire et qu’elle invitait toutes les Chouquettes à venir faire la fête chez elle ! Elle avait tout prévu ! Elle commanderait des pizzas. Ensuite, elle nous emmènerait à une projection en plein air prévue dans un parc près de chez elle : on emporterait des couvertures et des bonbons. Après on rentrerait dormir chez elle. Nous avons poussé des cris de joie, mais quand elle a précisé la date, mon cœur s’est serré. Il s’agissait du dernier vendredi, la veille du concours de talents, et le soir réservé à la confection des cupcakes de Mona.

        Nous nous sommes regardées avec Alex, sachant très bien ce que l’autre pensait. Ça n’allait pas être facile de dire à Mia et à Katie que nous les abandonnions pour aller faire un truc de notre côté. Et nous nous étions promis de ne plus jamais livrer à Mona de cupcakes datant de l’avant-veille.

        Nous voulions en parler dans le car, mais Jake s’est interposé.

        — Tais-toi, Emma, j’essaie de dormir ! a-t-il gémi un bras replié sur les yeux.

        — Qu’est-ce qu’on disait ? ai-je repris à voix basse. Ah oui, on leur dit la vérité ou pas ?

        — Ça ne nous a pas vraiment réussi de leur mentir.

        J’ai soupiré.

        — Tu respires trop fort, Emma ! Ça résonne dans ma tête, a grogné Jake.

        Alex m’a jeté un regard apitoyé. Je mourais d’envie de le passer par la fenêtre.

         

        Le soir, pendant que je jouais de la flûte (je n’avais toujours pas décidé si j’allais me présenter au concours, mais je m’entraînais au cas où), on a frappé à ma porte. Avec trois frères à la maison, je tiens à ce qu’on frappe avant d’entrer dans ma chambre. Pour plus de précaution, j’ai suspendu une grande pancarte « Ne pas déranger ».

        — Entrez !

        Ma mère est apparue sur le seuil.

        — Comme tu joues bien ! m’a-t-elle félicitée. Je suis très fière de toi.

        — J’adore la flûte, ai-je répondu avec un petit haussement d’épaules. D’ailleurs, j’envisage de me présenter au concours de talents, finalement.

        — Tu as raison, tu ne peux pas rater ça !

        — Je ne sais pas, je ne supporte pas que tout le monde me regarde. Et… et…

        Je me suis tue. Je n’avais plus l’excuse de la robe ni celle du manque de talent parce que mon morceau semblait au point. Et elle ne supporterait pas de m’entendre dire que je n’avais aucun charme.

        Elle a incliné la tête sur le côté.

        — Et quoi ?

        — Enfin, je vais voir, c’est tout.

        — Qu’as-tu à perdre ? C’est un concours ou juste un spectacle ?

        — Un concours avec des prix et tout et tout. Les concurrents seront notés sur trois critères : le talent, la présentation et le charme.

        Ma mère m’a tapé dans la main.

        — Alors je suis sûre que tu vas gagner.

        — Dans quelle catégorie ? ai-je demandé d’une petite voix.

        — Dans toutes ! Si j’étais le juge, tu remporterais tous les prix.

        Nous avons échangé un sourire.

        — Merci.

        — Ce centre a l’air de te plaire, a-t-elle alors remarqué.

        — Oui, et je me suis fait de bonnes amies…

        Je me suis mordillé la lèvre.

        — Alors qu’est-ce qui t’attriste tout à coup ? Tu viens de dire que tu étais contente.

        — Oui, je le suis, c’est juste que…

        Je lui ai tout raconté. La fête qu’Ève voulait faire avec les Chouquettes à l’occasion de son anniversaire et notre dilemme, deux semaines plus tôt, quand nous avions voulu faire des cupcakes avec Alex pour nos amies du camp sans prévenir le Cupcake Club.

        — Les Chouquettes, le Cupcake Club, comment arrives-tu à t’y retrouver ? s’est-elle esclaffée. Sérieusement, je suis d’accord avec Alex. Cette soirée est une occasion unique. Peut-être que ces nouvelles relations vont se transformer en de longues amitiés, va savoir. Il faut simplement dire à Katie et Mia qu’elles compteront toujours plus pour vous, mais que vous aimeriez aller à cet anniversaire. Et compenser en leur proposant de faire un truc sympa avec elles un autre soir. Les anciennes amitiés sont très importantes, mais il ne faut pas refuser les nouvelles.

        — Oui, ai-je soupiré. J’aimerais tellement qu’elles soient toutes amies.

        — Eh bien, dans ce cas, c’est à toi de faire ce qu’il faut pour, a répondu ma mère après quelques secondes de réflexion.

        Elle n’avait pas tort !

        — Hé, je pourrais les inviter avec le Cupcake Club, enfin pas toutes les Chouquettes, mais au moins Kira et Ève. Ce serait sympa !

        Ma mère a applaudi.

        Je l’ai embrassée de toutes mes forces.

        — Oh, merci, maman ! Tu es géniale.

        — Que c’est bon à entendre !
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        Une commande extraordinaire
      

      
        Une semaine s’est écoulée avant que je reçoive l’e-mail de Mme Shipley, la tante de Romane. Il contenait en pièces jointes trois belles photos prises à Jour de fête, une en groupe et deux de Romane et moi absolument extra. (J’en ai mis une aussitôt en fond d’écran.) En plus, Mme Shipley me commandait dix douzaines de mini-cupcakes qu’il fallait lui livrer le samedi matin.

        Cette commande extraordinaire ne pouvait pas tomber plus mal. Nous ne pourrions pas faire les cupcakes le vendredi puisque nous devions passer la soirée chez Ève. Et moi qui n’avais déjà pas trouvé terrible de faire les cupcakes quarante-huit heures à l’avance pour Mona, une cliente régulière, je tenais à ce que ceux de Romane Ford soient frais, car cette commande super importante pourrait nous apporter de nouveaux clients. Nos cupcakes devaient être parfaits !

        J’ai transféré l’e-mail à Alex, puis je l’ai appelée.

        — Salut, Alex. Tu as vu mon e-mail ?

        — Je viens juste de l’ouvrir. Waouh ! Géniales, les photos ! Et quelle commande ! Sauf qu’elle tombe mal !

        — M’en parle pas.

        — Ben… on pourrait se lever très tôt samedi matin pour les faire, a-t-elle suggéré.

        — Oui, mais tu imagines le temps qu’il nous faudra pour confectionner dix douzaines de cupcakes ? On devra partir de chez Ève à 6 heures du matin au plus tard !

        — Aïe !

        — C’est dommage qu’on ne puisse pas demander à Mia et à Katie de les préparer le vendredi soir. Et on les retrouverait, disons, vers 8 heures le samedi matin, pour finir le glaçage et faire la livraison.

        — On ne peut pas leur demander une chose pareille. Tu te vois leur dire : « On sort vendredi soir, alors ça ne vous ennuie pas de faire tout le boulot pour nous ? »

        — On pourrait au moins leur en parler. Peut-être qu’elles nous le proposeront d’elles-mêmes. En échange, on leur laissera un vendredi soir de libre. Surtout qu’on aide souvent Katie pour ses concours de cuisine.

        Alex a poussé un gros soupir.

        — Oui, on peut essayer.

        — Rien ne vaut l’honnêteté, n’oublie pas.

        — Je vais organiser une réunion.

        Le lendemain après-midi, nous nous sommes retrouvées pour une réunion d’urgence du Cupcake Club chez Mia. Alex n’avait pas dit à Mia et à Katie de quoi il retournait.

        — Premier sujet à l’ordre du jour : l’anniversaire de Jake. Emma, s’il te plaît, rappelle-nous les détails.

        — Eh bien, Jake a adoré les cupcakes aux vers de terre ! Il a dit que c’étaient ses préférés, ai-je ajouté en levant les yeux au ciel.

        — Beurk ! se sont écriées Mia et Katie.

        — Sa fête a lieu samedi après-midi, donc on peut les faire vendredi soir et les terminer samedi matin. Il a invité quatorze copains, un vrai cauchemar : il faudra donc quatre douzaines de cupcakes en comptant Matt, Sam et les parents qui les surveilleront.

        — Maintenant, si vous voulez, a enchaîné Alex, Emma et moi on peut se charger de faire les cupcakes de Mona et de Jake et vous laisser la soirée libre pour sortir si vous en avez envie.

        Elle a dit cela d’un ton détaché, mais j’ai bien senti qu’elle était nerveuse.

        Mia et Katie se sont regardées sans comprendre.

        — Mais où voulez-vous qu’on aille sans vous ? s’est étonnée Katie, les sourcils froncés.

        — Pourquoi voulez-vous faire les cupcakes de Jake et de Mona toutes seules ? s’est exclamée Mia.

        — Eh bien, on n’est peut-être pas forcées d’être toutes là, a répondu Alex avec un haussement d’épaules.

        « Rien ne vaut la franchise », me suis-je répété. J’ai pris une profonde inspiration et je me suis lancée :

        — En fait, les filles, le vendredi suivant, nous sommes invitées Alex et moi à dormir chez notre amie Ève avec toute l’équipe des Chouquettes. Seul problème, Romane Ford enterre sa vie de jeune fille le samedi et m’a commandé dix douzaines de cupcakes !

        Mia et Katie se sont mises à sauter sur place en poussant des hurlements de joie. Puis elles se sont embrassées et elles nous ont sauté au cou.

        — Oh, Emma, c’est merveilleux ! J’ai hâte de la rencontrer, a hurlé Mia.

        — C’est vraiment dommage que ça vous fasse rater votre soirée, a enchaîné Katie.

        Gloups ! Ce n’était pas du tout la réaction que j’attendais. J’ai jeté un coup d’œil désespéré à Alex, mais elle a fui mon regard.

        — Eh bien… on se disait… on a pensé que… peut-être…

        — Oh, attends, j’ai compris ! s’est écriée Mia, comme toujours la plus rapide. Vous voudriez qu’on fasse tout le boulot le vendredi suivant pendant que vous irez vous amuser.

        J’ai hoché la tête, très, très mal à l’aise.

        — Holà ! a lâché Katie. Ben…

        — Je voulais aussi vous proposer une soirée pyjama chez moi la veille de l’anniversaire de Jake, ai-je brusquement enchaîné. Je pensais aussi inviter Ève et Kira, deux de nos amies du centre, pour vous les présenter. On va s’éclater, mais je ne ferai cette soirée que si vous venez.

        Alex m’a jeté un regard affolé.

        Un silence de plomb s’est abattu sur la pièce. Heureusement, Mia l’a vite rompu.

        — Vous savez quoi ? C’est d’accord. N’est-ce pas, Katie ? C’est à ça que servent les amies.

        J’ai dévisagé Katie. Elle avait toujours l’air blessée, sur ses gardes.

        — Katie, on ne va pas vous laisser tomber pour nos amies du centre, je te promets, l’ai-je rassurée. Elles sont très drôles, tu verras, mais elles ne sont pas comme vous. Ça n’a rien à voir et ce ne sera jamais pareil.

        Je savais au fond de mon cœur que c’était la vérité. Une fois que l’école reprendrait, et qu’on se retrouverait tous les jours avec mes amies du Cupcake Club, je perdrais forcément de vue Ève et Kira.

        Katie a inspiré profondément avant de pousser un grand soupir.

        — D’accord, je comprends. C’est super de se faire de nouvelles amies. Je suis juste un peu méfiante depuis le coup de Clara.

        Mia l’a serrée dans ses bras.

        — On le sait. Ne t’inquiète pas. On ne te laissera jamais tomber, nous ! N’est-ce pas, les filles ?

        — Tout à fait, avons-nous répondu d’une seule voix.

        La question était réglée. Il ne me restait plus qu’à annoncer à ma mère que j’avais invité mes amies à venir dormir à la maison.

         

        Sauf que… ma mère n’a pas du tout réagi comme je l’espérais !

        — Quoi ? Tu veux inviter six amies à dormir à la maison la veille de l’anniversaire de Jake ? Tu plaisantes, j’espère ?

        — En fait, il n’y aura que cinq amies plus moi. Alors ce n’est pas si…

        — Désolée, peu importe que vous soyez six ou sept, il n’est pas question que qui que ce soit vienne dormir à la maison alors que nous aurons quinze enfants de six ans à gérer le lendemain ! Vous allez nous empêcher de dormir, semer la pagaille partout, et Jake sera épuisé avant même que son anniversaire commence. Quant à moi, je ne t’en parle pas !

        — C’est toi qui m’as donné l’idée de réunir mes amies du Cupcake Club et celles du centre ! ai-je protesté, d’autant plus furieuse qu’elle n’avait pas tort.

        — Oui, mais je ne t’ai jamais dit de le faire ce soir-là.

        Je n’avais aucune chance de la convaincre et pourtant je ne voulais pas abandonner. J’étais mortifiée. Kira et Ève me connaissaient à peine. Pour qui allaient-elles me prendre ?

        — Comment je vais leur dire que tout est annulé ? ai-je rétorqué.

        — Comme ça : c’est annulé, a rétorqué ma mère d’un ton sec. Tu n’as qu’à reporter à un autre jour !

        Je suis repartie en trombe dans ma chambre, j’ai claqué la porte et je me suis jetée sur mon lit. Quelques minutes plus tard, ma colère passée, je me suis assise pour réfléchir à tout ce qui m’attendait dans les jours à venir.

        Il y avait d’abord la journée olympique pour laquelle notre équipe était bien préparée. Certes, les Belettes promettaient d’être des adversaires redoutables, mais ça n’aurait rien de déshonorant si ces filles super athlétiques nous battaient. Tout ce que je demandais, c’était de battre l’équipe de Lucie.

        Ensuite, il y avait les cupcakes à préparer pour Jake, plus son anniversaire à assurer. Ce ne serait pas du gâteau !

        Pour finir, il y avait le concours de talents. Est-ce que j’y participerai ? Si oui, où trouver du charme avec si peu de temps devant moi ?
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        Cupcakes, voici les Chouquettes
      

      
        Le lendemain, Raoul est arrivé en brandissant un papier.

        — Bon, les filles. Chaque candidate doit décrire son numéro sur ce formulaire. Les programmes seront imprimés cette semaine, donc il n’y a plus une minute à perdre. C’est le moment ou jamais de s’inscrire. Nous avons beaucoup de talents dans ce groupe et je compte sur mes Chouquettes pour décrocher le premier prix.

        Nous l’avons toutes acclamé, mais quand on m’a tendu le formulaire, je suis restée paralysée. Alex me l’a arraché des mains, a vite griffonné mon prénom et « morceau de flûte », et l’a passé à la suivante. Elle a croisé les bras sur sa poitrine et m’a défiée du regard.

        J’ai secoué lentement la tête.

        — Et pour le charme ? ai-je juste demandé.

        — Fais-moi confiance, m’a-t-elle répondu, mais son ton manquait d’assurance.

        La veille, j’avais envoyé un e-mail à Alex, Mia et Katie pour les prévenir que la soirée chez moi était annulée et que nous devrions nous contenter d’une session pâtisserie. En revanche, quand l’heure du déjeuner est arrivée, je n’avais toujours rien dit à mes amies du centre.

        — J’ai tellement hâte d’être à vendredi, s’est exclamée Kira en se mettant à table. Est-ce que je dois apporter un sac de couchage ?

        Nous avons échangé un regard catastrophé avec Alex et j’ai poussé un énorme soupir. Il était temps de passer aux aveux.

        — Les filles, j’ai une mauvaise nouvelle. Ma… ma mère ne veut pas qu’on fasse notre soirée vendredi, ai-je bafouillé en butant sur le mot « mère », comme chaque fois que je le prononçais devant Kira.

        — Oh, ne t’inquiète pas pour ça ! a répondu Ève avec un grand geste de la main. Y a pas de problème.

        Je l’aurais embrassée. Quelle fille épatante ! Elle ne demandait même pas d’explications.

        — Mais on compte toujours sur toi pour ma soirée ? a-t-elle poursuivi la bouche pleine.

        — Oui, bien sûr, le problème c’est que mon invitation tombait la veille de l’anniversaire de mon petit frère et ma mère a trouvé le moment mal choisi. Mais vous pourrez venir à la maison un autre jour.

        — Quelle poisse ! a murmuré Kira, et j’ai senti qu’elle était vraiment très déçue.

        — Mais on pourrait quand même faire quelque chose ensemble, a suggéré gaiement Alex. Vous pourriez venir nous aider à préparer les cupcakes pour Jake.

        — Je ne suis pas sûre que ce soit très drôle avec tout le travail que ça demande, ai-je protesté en la fusillant du regard.

        À quoi pensait-elle ? Ève et Kira allaient s’ennuyer. Et comment Katie et Mia réagiraient quand elles apprendraient qu’on avait proposé à des filles extérieures à notre club de venir nous donner un coup de main ?

        — Avec plaisir ! On va s’éclater ! a jubilé Kira.

        — Bonne idée ! a renchéri Ève, avant que j’aie pu dire quoi que ce soit.

        — Alors c’est super ! Vous n’aurez qu’à rentrer en car avec nous, ai-je répondu d’un ton faussement enthousiaste, bien décidée à laisser Alex s’expliquer avec Mia et Katie puisque c’était son idée.

         

        Comme je m’y attendais, Katie n’était pas ravie. Elle était jalouse et méfiante vis-à-vis de nos nouvelles amies.

        Quand nous nous sommes retrouvées ensemble chez moi le vendredi, nous étions toutes mal à l’aise.

        Mia s’est montrée gentille, mais pas très bavarde. Quant à Katie, elle était carrément fermée. J’ai vu Ève et Kira échanger un regard inquiet quand elle a marmonné « bonjour » avant de leur tourner le dos. Heureusement, Alex a sauvé l’ambiance en se mettant à parler comme une pipelette.

        J’avais installé Jake devant la télévision en attendant l’arrivée de mes deux frères aînés qui devaient s’occuper de lui.

        Tout en préparant les ingrédients, nous avons expliqué à nos invitées ce que nous allions faire. Puis Alex a chargé Kira d’écraser les biscuits au chocolat et Ève de mettre les caissettes en papier dans les moules. Elle avait trouvé des caissettes style camouflage, parfaites pour les cupcakes crados.

        Katie s’occupait du mixeur, Mia et moi du glaçage pendant qu’Alex s’occupait des mini-cupcakes de Mona. C’était du vrai travail à la chaîne.

        Ève a commencé à raconter des histoires drôles sur le centre, ce qui a détendu l’atmosphère. Mia nous a ensuite relaté des anecdotes sur le monde de la mode qui ont captivé Kira. Plus nous parlions, plus Katie faisait la tête. Je savais qu’elle était malheureuse, mais je trouvais son comportement pénible et presque impoli. Au moment où je me levais pour la prendre à part, mes frères ont fait irruption dans la cuisine avec leur discrétion habituelle.

        — Salut les Cupcakes Girls ! Quoi de neuf ? a lancé Sam.

        Vous ai-je précisé que Sam est super mignon ? Il est grand, blond aux yeux bleus, super sportif. Et drôle, en plus. Toutes mes amies l’adorent. J’en suis très fière, mais ça m’énerve un peu. Pour finir, il est beaucoup plus vieux que nous (il a dix-sept ans) et on ne le voit pas souvent.

        — Mmh… ça a l’air bon ! a-t-il murmuré en louchant sur la pâte dans le mixeur.

        Katie a posé une main protectrice sur le bol.

        — Bas les pattes !

        Ève et Kira les regardaient, sans voix. Aucune n’avait de frère et elles n’auraient pas été plus ébahies devant des extraterrestres.

        Pendant ce temps, Matt, qui n’est pas mal non plus, taquinait Alex et Mia tout en essayant de leur extorquer des vers de terre et la promesse d’un cupcake dès que la première fournée serait cuite.

        Mes vieilles amies leur répondaient du tac au tac, mortes de rire. J’ai interrompu cette pagaille pour présenter Ève et Kira. Mais tout de suite après les avoir saluées poliment, Sam et Matt ont recommencé à plaisanter avec Mia, Alex et Katie.

        J’ai fini par les pousser dans le salon pour rétablir le calme dans la cuisine. Katie, toujours debout devant le mixeur, souriait d’un air rêveur, Kira et Ève nous dévisageaient les yeux écarquillés et Alex et Mia riaient encore.

        — Ouf ! Quel cauchemar, ces deux-là ! ai-je soupiré, embarrassée par tout ce cirque.

        — Pas du tout ! a protesté Ève à voix basse. Ils sont canon !

        — Et ils sont amoureux de vous, les filles ! a soupiré Kira avec envie. Vous en avez de la chance !

        — Jamais de la vie ! ont aussitôt protesté Alex et Mia, mais on les sentait flattées.

        Quant à Katie, elle a dévisagé Kira pour voir si elle parlait sérieusement. Elle a laissé échapper un petit sourire. Aussitôt, je ne lui en ai plus voulu.

        — Si, sérieusement, a insisté Ève.

        Jake a alors déboulé dans la cuisine en criant que les grands avaient coupé Bob l’éponge pour regarder du sport. Il s’est jeté dans les jambes de Mia et a fondu en larmes.

        Mia l’a pris dans ses bras et a essayé de le consoler, mais il a réclamé aussi Katie et il a fallu que mes deux amies le gavent de vers de terre pour le calmer. Elles lui ont demandé de nous aider à faire les cupcakes.

        Pendant ce temps, Ève et Kira continuaient à parler de Sam et Matt, toujours sous leur charme.

        — Oh, vous avez de la chance, les filles ! n’arrêtait pas de répéter Kira d’une voix admirative. Surtout toi, Emma, de vivre tous les jours avec eux.

        — Non, mais tu rêves ! ai-je rétorqué.

        Je me suis alors aperçue que Katie souriait toujours d’un air béat. Bizarrement, mes casse-pieds de frères avaient réussi à briser la glace : les Chouquettes et le Cupcake Club s’entendaient à merveille. Quand mes parents sont rentrés à 18 heures et ont commandé des pizzas pour tout le monde, nous étions très en avance sur notre programme. Nous nous sommes mises à table sans cesser de rire et de bavarder. Les garçons faisaient régulièrement irruption dans la pièce. Chaque fois, nous nous taisions, pour aussitôt pouffer dès qu’ils avaient tourné le dos. On s’amusait comme des folles.

        À la fin de la soirée, Kira a appelé sa sœur pour qu’elle vienne la chercher. J’ai remarqué que Katie la dévisageait avec étonnement. Et avant que j’aie pu dire quoi que ce soit, elle a mis les pieds dans le plat :

        — Pourquoi ce ne sont pas tes parents qui passent te prendre ?

        J’ai baissé les yeux, prise de court.

        Kira s’est mordillé la lèvre.

        — Eh bien… ma mère est morte l’an dernier et mon père part souvent en voyage d’affaires. Alors ce sont mes trois grandes sœurs qui s’occupent de moi à tour de rôle.

        — Oh, je… je te demande pardon, je ne savais pas, a bégayé Katie, sincèrement désolée.

        — Ce n’est pas grave, a répondu Kira avec un gentil sourire.

        — J’aimerais tellement avoir trois grandes sœurs, ai-je lancé pour changer de sujet.

        — Oh, ne dis pas ça ! Elles ne me lâchent pas les baskets.

        — C’est vrai, a confirmé Alex. Y a rien de pire que les grandes sœurs !

        Ces mots ont suffi à sauver la situation. Nous avons continué de bavarder en finissant les cupcakes. La sœur de Kira est arrivée et nous nous sommes toutes embrassées, sans exception.

        Puis Ève est partie à son tour et nous nous sommes retrouvées entre nous.

        — Ève et Kira sont vraiment super ! a déclaré Mia. C’était une bonne idée de les inviter à préparer les cupcakes avec nous.

        — Oui, a acquiescé Katie, et je m’en veux d’avoir été si froide au début. Je suis timide, et puis… j’avais peur qu’elles prennent notre place.

        — Quelle idée ! me suis-je exclamée en la prenant par les épaules. Tu es irremplaçable, voyons !

         

        Ce soir-là, ma mère est montée me dire bonne nuit dans ma chambre.

        — Bravo, ma grande, tu as réussi. C’était merveilleux de vous voir si bien vous entendre. Je suis désolée de ne pas avoir pu les garder cette nuit, mais tu as bien rattrapé la situation.

        Je me suis blottie sous ma couette.

        — Merci, maman. C’était une super soirée !
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        Joyeux anniversaire, Jake !
      

      
        Prenez quinze garçons de six ans, quinze pistolets à eau, deux cents bombes à eau, un peu de terre, des tonnes de friandises et qu’est-ce que vous obtenez ? Le chaos total.

        J’avais demandé à Mia, Alex et Katie de venir m’aider à surveiller les enfants, leur servir à boire et à manger et nettoyer. Nous devions aussi veiller à ce qu’ils ne finissent pas devant la télévision ni qu’ils aillent mettre le bazar dans la chambre de Jake.

        J’étais ravie que mes amies aient enfin un aperçu de ma vie de tous les jours. Pas question de tourner de l’œil quand l’un des copains de Jake s’est ouvert le pied. Et pas question non plus de s’enfuir quand un autre a ramassé un crapaud pour le brandir sous notre nez. Nous n’arrêtions pas de remplir les plats et de servir à boire. À la seconde où nous posions un bol de chips sur la table, il disparaissait.

        En moins de deux heures, Mia, Katie et Alex étaient déjà au bout du rouleau. Et quand elles ont vu Jake se battre avec un de ses copains pour un pauvre pistolet à eau, elles ont halluciné.

        — Pourtant ils sont copains ! a crié Katie, une main sur la bouche. Pourquoi se battent-ils comme ça ? Ils vont se faire mal !

        — C’est comme ça, ai-je répondu avant d’intervenir. Ça suffit, vous n’êtes pas là pour vous taper dessus. Vous avez une langue pour vous expliquer !

        Mes paroles n’ayant aucun effet, j’ai haussé les épaules.

        — Waouh, Emma, je n’aurais jamais imaginé Jake aussi agressif ! a murmuré Mia.

        — Ah, tu le trouves beaucoup moins mignon, maintenant !

        Nous l’avons toutes dévisagé. Il était couvert de boue, les cheveux en bataille et poisseux, une grande balafre sur le bras (il s’était égratigné en voulant grimper à un arbre), le visage et les vêtements barbouillés de nourriture. En plus, il criait et menaçait son copain Justin tandis qu’ils s’aspergeaient avec leurs pistolets.

        Tout à coup, Jake s’est aperçu qu’on l’observait. Il s’est précipité vers nous avec un large sourire.

        — Où sont mes cupcakes, les filles ?

        — Ohhh ! se sont écriées Mia et Katie, de nouveau sous son charme.

        J’ai levé les yeux au ciel.

        — Dans cinq minutes. Retourne jouer et sois gentil avec tes invités ! Laisse le pistolet à ton copain.

        Je l’ai suivi des yeux le temps de m’assurer qu’il ne retournait pas se battre et je suis repartie avec mes amies chercher les cupcakes, les bougies et l’appareil photo.

        Dès qu’ils nous ont vues revenir, les garçons se sont précipités vers nous.

        — Pas tout de suite, les enfants ! Nous vous appellerons dans une minute. Nous ne sommes pas encore prêtes.

        — Oh ! là, là ! quels sauvages ! s’est esclaffée Mia qui tenait le plat de cupcakes au-dessus de sa tête.

        — Qu’est-ce que je t’avais dit ! Bon, les filles, il ne nous reste plus qu’à allumer les bougies et à chanter.

        Les garçons faisaient déjà la queue devant la table en se bousculant. J’ai entonné « Joyeux anniversaire » et tout le monde m’a suivie.

        Jake avait l’air très sage pendant que l’on chantait, puis il a soufflé ses bougies et ses copains se sont rués sur le plat.

        — STOOOOP ! a-t-il hurlé à pleins poumons.

        Miraculeusement, ils se sont tous immobilisés. Jake a alors déclaré avec un grand sourire :

        — Je veux qu’on applaudisse ma sœur Emma, la plus chouette de toutes les grandes sœurs. C’est elle qui nous a fait ces cupcakes avec ses amies du Cupcake Club et on va se régaler ! Pour le Cupcake Club, hip hip hip hourra ! Hip hip hip hourra !

        Devant de telles acclamations, nous nous sommes senties obligées de faire la révérence. J’ai souri à Alex et j’ai remarqué qu’elle avait une drôle d’expression, comme lorsqu’elle a une idée.

        Je ne savais pas à quoi elle pensait, mais ça m’a fait plaisir de la voir heureuse, Mia et Katie aussi. Jake rayonnait. En fin de compte, c’était un super anniversaire !

        Il nous a fallu des heures pour remettre le jardin et la cuisine en ordre. Je ne m’en serais jamais sortie sans mes amies. Elles sont restées tard pour m’aider et, après, nous nous sommes toutes affalées devant la télé, épuisées. Elles m’ont dit qu’elles m’admiraient de vivre avec tous ces garçons.

        — Alors, vous me comprenez, maintenant ? ai-je répondu.

         

        La semaine suivante, au centre, il n’a plus été question que de la journée olympique et du concours de talents. On s’entraînait comme des sportifs de haut niveau, à la maison je travaillais mon morceau tous les soirs et j’avais demandé à ma mère de faire nettoyer ma robe de demoiselle d’honneur. Je m’inquiétais toujours de ma note de charme, mais Alex m’ayant assuré qu’elle avait tout réglé, j’ai décidé de ne plus y penser.

        Lucie tyrannisait ses troupes. Plus le concours approchait, moins elle était contente de leurs performances. Le bruit courait qu’elle serait exclue du centre l’an prochain.

         

        Enfin, le vendredi est arrivé !

        Les Chouquettes étaient venues de bonne heure au centre pour s’échauffer, s’étirer et danser sur une musique d’enfer. Nous étions dopées : Raoul et Marianne nous avaient apporté des barres énergétiques pour nous maintenir en forme.

        Les jeux ont commencé par un superbe tournoi de football que nous avons remporté ! Puis ont suivi les épreuves d’athlétisme, et c’est là que je me suis distinguée.

        Je me suis alignée avec d’autres filles de mon âge pour la première épreuve, le 400 mètres. Ève et Charlotte y participaient aussi. Sur ma gauche, j’avais Lucie. La battre était un excellent défi.

        Le directeur du centre a donné un coup de sifflet et on est parties ! Sans regarder ni à droite ni à gauche, j’ai couru comme si j’avais le diable à mes trousses, et avec Lucie dans mon dos, ce n’était pas loin de la vérité. Après avoir franchi la ligne d’arrivée (la première, youpi !), je me suis retournée et j’ai vu qu’elle était au moins vingt mètres derrière moi. Je l’avais battue à plate couture et une de ses coéquipières, à qui elle avait reproché cent fois d’être trop lente, est arrivée avant elle.

        — Belle course, les filles ! nous a félicitées le directeur en remettant les médailles aux trois premières.

        Lucie, à bout de souffle, a tapoté ses cheveux d’un air boudeur en marmonnant qu’il y avait eu un faux départ, qu’elle n’était pas prête et que la course devrait être annulée. Personne n’a pris la peine de lui répondre.

        Puis ce fut l’épreuve de natation. Nous sommes entrées dans la piscine au moment où les garçons en ressortaient, et j’ai vu Lucie essayer d’engager la conversation avec quelques garçons visiblement gênés. Elle ne les intéressait pas, mais ils n’osaient pas bouger. J’ai eu de la peine pour eux.

        Les Chouquettes se sont rassemblées au bord du bassin pour un cri de guerre, puis Raoul a réclamé notre attention.

        — Les filles, j’ai une grande nouvelle. Nous allons présenter deux équipes de natation finalement.

        Nous nous sommes toutes regardées sans comprendre.

        — Pour que personne ne soit privé de cette compétition, Kira est venue tous les jours de très bonne heure travailler avec M. Collins. Et elle est prête à vous montrer ses progrès…

        Stupéfaite, j’ai dévisagé Kira. Elle souriait timidement pendant que tout le monde la félicitait. J’ai soudain repensé à ses cheveux mouillés tous les matins. Ça aurait dû me mettre la puce à l’oreille…

        Je me suis jetée à son cou.

        — Oh, Kira, je suis fière de toi !

        Les équipes se sont préparées pour le relais : deux groupes de trois nageuses se sont positionnés à chaque bout de la piscine.

        M. Collins a sifflé le départ et les premières concurrentes ont plongé. Kira était dans la dernière manche du relais, et comme son équipe ne s’était pas entraînée, lorsque son tour est arrivé, elle avait déjà beaucoup de retard sur ses adversaires. Quand elle a disparu sous l’eau, les Chouquettes ont retenu leur souffle. Dès qu’elle a réapparu, nous avons hurlé à nous casser la voix pour l’encourager. Ses mouvements n’étaient pas parfaits et elle n’allait pas vite, mais pour nous, elle réalisait un véritable exploit. Nous l’avons acclamée dès sa sortie de l’eau tandis que Marianne l’enroulait dans sa serviette. Kira pleurait et nous avons vécu là le meilleur moment de tous ces derniers jours. Ces jeux olympiques ne pouvaient pas nous apporter de plus belle victoire. J’étais plus contente que si nous avions remporté toutes les épreuves de natation. L’amitié passait avant les médailles et j’étais vraiment fière de ma nouvelle amie. Combien de fois avais-je entendu dire : « l’important c’est de participer » ? Cette phrase prenait tout son sens pour moi.
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        Les Chouquettes à la rescousse !
      

      
        En fait, comme nous nous y attendions, ce sont les Belettes qui sont arrivées en tête au classement général. Et les Gossip Girls étaient si loin derrière tout le monde que je me suis demandé si les coéquipières de Lucie n’avaient pas fait exprès de perdre pour se venger. Toujours est-il que nous étions très satisfaites d’arriver à la deuxième place ! Nous avons fêté une fois de plus l’exploit de Kira à notre soirée chez Ève, puis nous avons trinqué en son honneur au cinéma.

        Nous avons passé une soirée merveilleuse qui, pour Alex et moi, a fini de cimenter notre nouvelle amitié avec Ève et Kira. Même si nous ne vivions pas dans le même quartier, nous étions bien décidées à nous retrouver au cours de l’année et à ne pas nous perdre de vue.

        Le samedi matin, nous étions prêtes dès 7 heures. La mère d’Alex avait promis de nous conduire chez Katie pour qu’on finisse le glaçage des cupcakes. Ensuite, ma mère passerait nous prendre et nous déposerait d’abord chez Mona, puis chez la tante de Romane, avant de nous ramener à la maison pour qu’on se change avant le grand concours de talents. J’avais le trac rien que d’y penser. Sans compter que nous avions mille choses à faire entre-temps.

        Pendant que nous attendions Mme Becker, j’ai consulté ma boîte e-mail sur l’ordinateur installé dans la cuisine d’Ève.

        — Oh, non ! ai-je gémi en découvrant un e-mail de la tante de Romane qui datait de la veille.

        — Quoi ? s’est aussitôt inquiétée Alex.

        — Mme Shipley voudrait qu’on mette des marguerites sur les cupcakes parce que c’est le thème de la fête. On n’aura jamais le temps !

        — Le temps pour quoi ? a demandé dans un bâillement Kira qui venait d’entrer dans la cuisine, encore tout ensommeillée.

        Nous avons échangé un regard paniqué avec Alex.

        — Là, on a besoin d’aide.

        — Je peux vous donner un coup de main ! a aussitôt proposé Kira.

        — Moi aussi ! a dit Georgia qui entrait au même moment.

        Deux minutes plus tard, toutes les Chouquettes étaient pressées de mettre la main à la pâte.

        — Vous êtes prêtes à travailler à la chaîne ? a demandé Alex avec un grand sourire.

        — Absolument !

        Après un rapide coup de fil à Katie et à Mia, il a été décidé qu’elles nous rejoindraient chez Ève avec toutes les fournitures.

        En moins d’une heure, tout était organisé. Chacune de nous occupait un poste dans la cuisine ou la salle à manger. Tout en bavardant, les unes glaçaient les cupcakes pendant que les autres les décoraient de marguerites. Nous étions folles de joie à l’idée de confectionner des gâteaux qui seraient mangés par Romane Ford.

        Mia et Katie avaient très bien réagi à ce changement de programme.

        — Je suis désolée de ne pas avoir pensé à vous proposer de venir dormir aussi, s’est même excusée Ève. Je vous promets que vous serez les premières invitées la prochaine fois.

        J’étais folle de joie de voir mes amies si bien s’entendre.

        Enfin, tous les cupcakes ont été emballés. Ma mère nous attendait dehors dans la voiture et le Cupcake Club a dit au revoir et merci à toutes leurs aides. Alors que Kira nous regardait tristement partir, j’ai repensé à son air béat quand elle avait fait la connaissance de Romane. Je me suis penchée vers mes amies pour leur poser une question à voix basse. Elles ont acquiescé avec enthousiasme.

        Je me suis retournée vers Kira.

        — Tu veux venir, Kira ? On te déposera au retour.

        Il ne lui a fallu qu’une fraction de seconde pour réagir.

        — C’est vrai, je peux ? s’est-elle écriée avant de courir chercher ses affaires.

        Après tout le mal qu’elle s’était donné, elle méritait bien une petite faveur !

         

        Nous avons déposé en vitesse les cupcakes de Mona, puis nous avons traversé la ville pour aller chez Mme Shipley. À notre arrivée, il y avait un camion de traiteur et quelques voitures garées dans l’allée, dont une vraiment magnifique, comme en possèdent les stars. Je me suis dit que Romane était peut-être là. Très intimidées toutes les cinq, nous avons porté les cartons à l’entrée de service. J’ai sonné et Mme Shipley en personne nous a ouvert.

        — Oh, Emma, bonjour. C’est la livraison du Cupcake Club ! Entrez, entrez !

        J’ai retenu mon souffle, dans la crainte que quelqu’un remarque que nous étions bien nombreuses, mais personne n’a rien dit.

        — Et voilà, les « cupcakes marguerite » ! ai-je annoncé fièrement.

        — Fabuleux ! Je suis désolée de vous avoir prévenues si tard. Enfin, voyons ces merveilles.

        Nous avons soulevé le couvercle d’une boîte pour lui montrer notre œuvre.

        — Oh, Marie, viens voir ces splendeurs !

        Mme Ford est apparue sur le seuil de la cuisine, les mains chargées de décorations.

        — Bonjour, les filles ! Bonjour, Emma, comment vas-tu ?

        J’ai senti mes amies très impressionnées que ces dames me connaissent, et je dois reconnaître que j’en éprouvais une certaine fierté. Mais nous nous posions toutes une seule question : aurions-nous la chance d’apercevoir Romane ?

        C’est alors que j’ai entendu sa voix.

        — Maman ?

        — Je suis là, ma chérie ! Emma vient d’arriver.

        Mia et Katie m’ont donné un coup de coude d’excitation. J’ai souri malgré moi.

        — Emma ! Que je suis contente de te voir !

        Romane s’est précipitée pour m’embrasser. Je souriais tellement que je devais avoir l’air parfaitement idiote, mais je rayonnais de fierté.

        — Bonjour, les filles. Vous êtes l’équipe du Cupcake Club au grand complet ? a poursuivi Romane, toujours très chaleureuse. Oh, mais nous on se connaît déjà, a-t-elle ajouté à l’intention de Kira.

        J’ai cru que Kira allait s’évanouir de bonheur.

        J’ai fait les présentations.

        — Oui, c’est Kira. Et voici Mia, Katie et Alex.

        Mes amies l’ont toutes saluée timidement. Alex, toujours très pro, l’a félicitée pour son mariage.

        Romane a ensuite soulevé le couvercle du carton de cupcakes.

        — Oh, je les adore ! Ils sont trop jolis. Je peux en goûter un ? m’a-t-elle demandé d’un petit air espiègle.

        — Je vous en prie, ils sont à vous !

        — Miam, ils sont succulents ! s’est-elle extasiée, la bouche pleine.

        — Justement, à propos de cupcakes, voici votre règlement, m’a dit Mme Shipley en me tendant une enveloppe blanche sur laquelle était écrit CUPCAKE CLUB.

        J’allais refuser, trop heureuse d’avoir fait ces cupcakes pour Romane, mais Alex avait déjà saisi l’enveloppe.

        — Merci, a-t-elle dit avec un grand sourire.

        — C’est notre directrice financière, ai-je précisé en riant.

        — Bravo, elle fait très bien son travail, a déclaré gaiement Mme Shipley.

        Mme Ford a proposé une photo de groupe avec Romane et nous avons toutes posé en souriant jusqu’aux oreilles pendant que Romane faisait semblant de mordre dans un cupcake.

        — Eh bien, il faut qu’on y aille maintenant, ai-je rappelé à mes amies.

        — Vous ne pouvez pas rester un moment ? Vous ne voulez pas boire quelque chose ? a proposé Mme Shipley, toujours aussi gentille.

        — En fait, c’est la soirée de clôture au centre de loisirs, avec le concours de talents… alors nous devons y aller…

        — Oh, la soirée de clôture ! s’est écriée Romane. Je m’en souviens ! J’avais présenté un numéro de claquettes. Maman, tu te rappelles ? Ça a été une des meilleures soirées de ma vie.

        Mme Ford a levé les mains au ciel.

        — Comment pourrais-je oublier ? Tu n’arrêtais pas de t’entraîner. J’ai cru devenir folle.

        Nous avons éclaté de rire.

        — Qu’est-ce qu’on s’est amusées ! a soupiré Romane. Alors qu’est-ce que vous présentez ?

        Ensuite, elle nous a demandé à quelle heure c’était, quelle tenue j’allais porter et ce que Kira allait chanter. Alex a alors laissé entendre qu’elle avait prévu une petite surprise et je me suis mise à craindre le pire.

        Romane nous a dit qu’elle penserait bien à nous et nous nous sommes enfin résignées à partir. Ma mère nous attendait dans la voiture et Mme Shipley devait avoir encore mille choses à faire.

        Après de grands au revoir et de nouvelles embrassades, nous sommes remontées dans le véhicule.

        Nous nous sommes toutes mises à parler en même temps.

        — C’était incroyable !

        — Qu’est-ce qu’elle est sympa !

        — J’en reviens pas qu’elle se soit souvenue de moi !

        Ma mère riait et nous interrogeait tout en déposant mes amies chez elles les unes après les autres. Finalement, il n’est plus resté qu’Alex qui devait m’aider à me préparer.

        — Alors, c’est quoi ta surprise ? ai-je demandé. Tu peux me le dire maintenant.

        — Pas encore, a-t-elle répondu avec un sourire malicieux.
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        Chapeau, Emma !
      

      
        Le temps d’arriver, j’étais paralysée par le trac. En plus, il y avait un monde fou : les frères et sœurs, les parents et même les grands-parents de tous les enfants du centre.

        Ma robe bien protégée dans une housse, je suis allée me présenter en coulisses. Le directeur du centre m’a remis un programme qui indiquait quand je devais passer. Raoul, qui était chargé des accessoires et des costumes, m’a pris la flûte et ma robe pour les mettre de côté pendant que j’allais rejoindre le public dans la salle. Comme Alex ne présentait pas de numéro, ses parents n’étaient pas venus. Elle était donc assise avec mes parents et mes frères.

        — Waouh, c’est impressionnant ! lui ai-je dit en m’asseyant à côté d’elle.

        J’ai alors remarqué qu’elle n’arrêtait pas de regarder autour d’elle comme si elle attendait quelqu’un. Tout à coup, elle s’est levée d’un bond.

        — Ah, les voilà !

        J’ai suivi son regard et j’ai vu Mia et Katie qui venaient vers nous. Mia portait une housse, elle aussi, et je me suis demandé pourquoi.

        — C’est le costume de Jake, m’a-t-elle expliqué en la remettant à Alex. Salut, Jake. Bonsoir, monsieur et madame Taylor.

        Elle s’est assise à côté d’Alex et a commencé à plaisanter avec Matt et Sam. Katie m’a souri.

        — Vous allez être géniaux tous les deux ce soir, j’en suis sûre.

        — Tous les deux ? ai-je dit en me tournant d’un geste brusque vers Alex. Alors, là, il faut que tu me dises ce qui se passe.

        Alex a soupiré et jeté un coup d’œil inquiet vers Mia et Katie. Mais elles étaient tellement occupées à flirter avec mes frères qu’elles n’ont rien remarqué.

        — Puisque certaines ne savent pas tenir leur langue, je vais te dire ce que nous avons prévu.

        — Y a intérêt à ce que ça tienne la route, sinon, je ne monterai pas sur scène.

        — Oh que si ! C’est Jake qui va te présenter et qui t’apportera ton siège. C’est lui, le charme.

        — Attends, vous ne comptez pas sur ce… ce petit morveux pour donner du charme à mon numéro ?

        Je refusais d’y croire.

        — Si, et il ne fera pas de caprice car nous avons acheté sa collaboration douze cupcakes crados. Et il sera très classe, car il portera ceci.

        D’un geste théâtral, Alex a ouvert la housse qu’avait apportée Mia et en a tiré un mini-smoking et un chapeau claque.

        Je suis partie d’un fou rire.

        — Où avez-vous trouvé ça ?

        — Ça sert d’avoir des relations dans le monde de la mode, a-t-elle répondu avec un regard vers Mia.

        Tout à coup, quelqu’un a réclamé le silence, les spectateurs se sont tus et les premiers candidats sont apparus sur la scène.

        Il s’agissait d’un groupe de garçons qui faisaient une démonstration de breakdance, ils étaient excellents. Malheureusement, j’étais beaucoup trop angoissée pour l’apprécier.

        Ensuite, les Belettes ont chanté un rap sur la vie au centre à mourir de rire, d’autant plus qu’elles avaient des trous de mémoire. Elles ont été largement applaudies.

        Ève et Patricia ont présenté un numéro de danse avec des hula hoop, très réussi, mais un peu répétitif. Puis Caroline a chanté magnifiquement, Charlotte et Georgia ont exécuté un numéro de gymnastique impressionnant.

        Le tour de Lucie est enfin arrivé.

        La musique a commencé et elle s’est avancée sur la scène dans une tenue de western beaucoup trop sophistiquée. Elle portait une couche de fond de teint si épaisse que ça se voyait de ma place au vingtième rang. Et elle se tortillait à faire rougir Romane Ford.

        Je devais cependant reconnaître qu’il fallait du courage pour venir chanter seule sur scène. Puis je me suis dit qu’elle n’avait sans doute jugé aucune fille digne de se joindre à elle. Mais quand elle a ouvert la bouche, j’ai compris que c’était tout le contraire. Personne ne l’avait trouvée assez bonne pour l’accompagner : elle avait une voix de casserole !

        D’abord, les gens ont été gênés pour elle. Ils ont incliné la tête comme s’ils essayaient de bien l’écouter. Mais elle a commencé à faire des mouvements de country ridicules et les spectateurs se sont mis à rire. Avec son ego surdimensionné, elle a dû prendre leur réaction pour du plaisir et de l’admiration. Encouragée, elle leur a demandé de frapper dans leurs mains et a chanté encore plus fort en se démenant plus que jamais. Et là, toute la salle a explosé de rire.

        Alex, Katie, Mia et moi la regardions bouche bée.

        Alex a secoué la tête d’incrédulité.

        — Elle ne se rend même pas compte qu’elle est ridicule !

        — Je vous avais bien dit qu’elle ne savait pas chanter, a soupiré Katie.

        Nous n’avons pas pu nous attarder sur le sujet parce qu’Alex m’a brusquement entraînée vers ma loge tandis que Mia prenait Jake par la main.

        — Respire à fond. Tu es très, très douée, a dit Alex avant de me tourner le dos par discrétion pendant que je me déshabillais.

        — Je suis prête, ai-je annoncé, mais je ne l’étais pas du tout.

        Alex est venue remonter ma fermeture Éclair puis elle m’a coiffée.

        Pour me rassurer, j’ai repensé aux conseils que m’avait donnés Mona pour défiler : le menton en l’air, les épaules en arrière, le sourire, le regard pétillant…

        Mia est arrivée avec Jake en smoking et je dois reconnaître qu’il était adorable. Alex nous a accompagnés derrière le rideau et nous a rappelé ce que nous devions faire :

        — Jake, tu apportes la chaise, tu la poses au centre de la scène comme ta maman t’a montré à la maison. Ensuite, tu salues et tu dis : « Je vous présente ma sœur, Emma, qui va jouer…

        — … l’Ode à la joie, de Beethoven », a-t-il fini fièrement.

        — Parfait. Puis tu tends la main et tu te tournes vers le rideau, et Emma apparaît. Ensuite, toi, Emma, tu salues, tu t’assois et tu joues. Une fois que tu as terminé, tu te lèves, tu salues, et Jake revient chercher la chaise, d’accord ? Vous avez compris ?

        — On a compris, avons-nous répondu d’une seule voix.

        Tout à coup, on a appelé mon prénom et tout s’est brouillé. Je me souviens juste que la foule a fait « Oh… » et a applaudi à tout rompre lorsque Jake est monté sur scène. Quand je me suis assise pour interpréter mon morceau, j’ai été étonnée du silence qui s’est fait dans la salle alors qu’il y avait tant de monde. À un moment, j’ai croisé le regard de Sam dans la foule. Il a hoché la tête et m’a souri avec fierté, mais j’ai vite détourné les yeux.

        Une fois mon morceau terminé, Jake est revenu et nous avons quitté la scène sous des acclamations. Je tremblais de tous mes membres et je souriais de soulagement. Surtout, j’étais ravie qu’Alex m’ait forcée à me présenter ! J’étais folle de bonheur comme Kira devait l’être quand elle a nagé pour l’équipe.

        À mon retour dans les coulisses, Alex m’a serrée dans ses bras, puis Mia et Katie m’ont aussi embrassée. J’ai vite retiré ma robe et Jake son smoking, et nous sommes retournés dans la salle pour assister à la fin du spectacle avec ma famille. Je pouvais désormais me détendre et en profiter.

        Je suis arrivée à temps pour entendre Kira chanter : elle avait une voix stupéfiante. J’ai repéré son père et ses sœurs dans le public. À la fin, son père s’est levé pour l’applaudir et s’est tamponné les yeux avec son mouchoir. J’étais ravie qu’il soit venu assister à son numéro, il avait l’air très fier d’elle.

        Enfin, il y a eu une pause pendant que le jury faisait le total des résultats. Les gens se sont mis à bavarder tranquillement en attendant.

        Je me suis tournée vers mes trois grandes amies.

        — Merci d’être venues. Je passe un été fabuleux grâce à vous.

        — Ce sont les Chouquettes que tu devrais remercier, a dit Katie très gentiment.

        — On s’est éclatées, a déclaré Mia.

        Nous commencions à parler de nos projets pour la fin de l’été quand le directeur du centre s’est avancé sur la scène avec un micro.

        — Mesdames et messieurs, nous avons eu un merveilleux programme ce soir. Tous ces enfants talentueux ont beaucoup travaillé, et ils recevront le petit sifflet en argent du centre pour les remercier de leur participation. À présent, je vais vous annoncer les vainqueurs du concours dans les trois catégories : charme, talent et présentation. Sachez que ce soir, l’un des numéros a remporté les trois titres. Mais avant d’annoncer les noms des heureux gagnants, je voudrais vous demander d’accueillir une ancienne recrue du centre du Lac qui sera notre présentatrice ce soir. Mesdames et messieurs, j’ai l’immense plaisir de vous présenter… Romane Ford !

        Passé un bref instant de stupeur, un tonnerre d’applaudissements a retenti tandis que Romane s’avançait, un grand sourire aux lèvres. Elle était vêtue d’une robe blanche décorée de marguerites et j’ai échangé un regard entendu avec mes amies. C’était sans aucun doute la tenue qu’elle portait pour son enterrement de vie de jeune fille.

        — Bonjour à tous et merci pour votre chaleureux accueil, a commencé Romane. J’ai adoré les vacances que j’ai passées ici au centre du Lac et, quand ma jeune amie Emma Taylor et le Cupcake Club m’ont parlé de cette soirée, je n’ai pas voulu la rater.

        Nous l’avons acclamée, très émues qu’elle nous ait mentionnées. Je n’en revenais pas. Lucie nous a jeté un regard mauvais.

        — Nous avons assisté ce soir à de merveilleux numéros et j’ai été impressionnée par le travail que vous avez tous réalisé. Bravo à tous les artistes et à toute l’équipe technique qui les a assistés en coulisses. Et maintenant, voici le grand moment que vous attendez tous.

        Elle a baissé les yeux et commencé à lire la liste des récompenses.

        J’ai crié de joie quand Kira a reçu le prix du talent pour sa voix magnifique. Elle était très émue de recevoir la récompense des mains de Romane, qui l’a embrassée sur les deux joues. Des garçons qui avaient réalisé un tour de magie ont eu le prix de présentation (leur numéro très apprécié utilisait en plus des tas d’accessoires). Et pour finir, Lucie a reçu le prix du charme ! Là, je suis restée sans voix.

        Romane lui a juste serré la main et peut-être me suis-je fait des idées, mais elle n’avait pas l’air ravie. En tout cas, Lucie était aux anges et ne s’est aperçue de rien. Je dois cependant reconnaître que son numéro avait un certain charme… comique ! Ainsi, elle repartait avec un prix même si elle était bannie du centre pour l’année prochaine.

        Romane a alors annoncé haut et fort :

        — Pour finir, la gagnante toutes catégories est ma grande amie Emma Taylor !

        Je n’en croyais pas mes oreilles ! J’avais l’impression de rêver. Je suis remontée sur la scène et Romane m’a serrée dans ses bras. C’était incroyable ! Elle m’a remis une grosse coupe et Raoul nous a mitraillées.

        Puis elle a lancé « Bonne nuit et rentrez bien ! » à la foule et nous avons quitté la scène ensemble.

        Romane s’est retrouvée assaillie par ses admirateurs, mais j’ai réussi à lui présenter mes parents et mes frères avant qu’elle ne s’éclipse. Elle a même salué mes amies du Cupcake Club chacune par leur prénom !

        — Vous pouvez être fiers de votre sœur, les garçons, a-t-elle déclaré à mes trois frères. C’est une jeune fille très douée, que ce soit en pâtisserie, sur les podiums ou sur la scène. Elle fera parler d’elle.

        J’aurais voulu que cette nuit ne se termine jamais. Hélas, il a quand même fallu rentrer. Nous avons déposé mes amies en chemin et, de retour à la maison juste tous les six, nous avons mangé la douzaine de cupcakes crados que Mia et Katie avaient faits pour Jake et qu’il a bien voulu partager avec nous.

        — Beau travail, ma chérie, m’a dit mon père. Comme d’habitude.

        — Ouais, c’est vrai que c’était bien de nous présenter cette star, a opiné Sam, la bouche pleine.

        J’ai levé les yeux au ciel tandis que des miettes tombaient de sa bouche sur la table.

        — Nous sommes fiers de toi, ma puce, a murmuré ma mère.

        — Moi aussi ! s’est écrié Jake, les lèvres barbouillées de chocolat.

        J’ai souri, attendrie.

        — Merci, vous êtes les meilleurs.

        Je les ai dévisagés, puis j’ai pensé au Cupcake Club, aux Chouquettes, à ma rencontre avec Romane et à toutes les merveilleuses choses qui m’étaient arrivées depuis le début de l’été. Je m’étais inquiétée de la façon dont je pouvais intégrer tout le monde à mes projets mais, comme dans une bonne recette de cupcakes, plus j’avais incorporé d’ingrédients dans mon mélange, plus le résultat avait été savoureux et sympa. Ma mère a soudain regardé Sam, Matt et Jake qui se jetaient sur les derniers cupcakes.

        — Les garçons, calmez-vous ! Nous en ferons d’autres.

        Et là, tout à coup, j’ai réalisé que les cupcakes, c’était comme les amis… on pouvait toujours s’en faire de nouveaux !
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          Si tu n’es pas une pâtissière aussi experte qu’Emma, ne t’inquiète pas, voici une recette aussi facile que délicieuse. (Demande conseil à un adulte avant de commencer, car tu auras peut-être besoin de son aide pour allumer le four ou utiliser le mixeur.)
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          Cupcakes briochés à la cannelle
        

        
          
            Ingrédients pour 18 cupcakes
          
        

        
        
            Pâte :
          

           

          180 g de farine

          30 g de sucre en poudre

          20 cl de crème fraîche

          2 œufs

          1,5 sachet de levure chimique (ou 15 g)

          1 pincée de sel

          1 cuillerée de cannelle en poudre

           

          
            Glaçage :
          

           

          250 g de sucre glace

          40 g de beurre mou

          100 g de fromage frais (type St Moret ou Philadelphia)

          
            
              PRÉPARATION
            

            Faire préchauffer le four à 170 °C.

            Mettre de côté un jaune d’œuf. Battre le jaune et les deux blancs restants.

            Ajouter la farine et la crème fraîche, puis le sucre, la cannelle, le sel et la levure.

            Enfin, répartir cette pâte dans des moules à muffins de préférence doublés de caissettes en papier sulfurisé (ne remplir les moules qu’à moitié sinon ça risque de déborder).

            Badigeonner le dessus de jaune d’œuf.

            Faire cuire de 15 à 20 minutes ou jusqu’à ce qu’un cure-dents piqué dans la pâte en ressorte propre.

            Sortir du four et démouler les cupcakes sur une grille pour qu’ils refroidissent.

          

          
            
              GLAÇAGE
            

            Bien mélanger le sucre glace et le beurre avant d’ajouter le fromage frais. Une fois les cupcakes refroidis, les recouvrir de ce glaçage qui pourra être ensuite décoré de paillettes ou de perles.

          

          

      

    

  
    
      
        
          L’auteur
        

        
          Coco Simon adore les cupcakes. Elle aurait bien ouvert une pâtisserie, mais comme ce n’était pas raisonnable pour sa ligne, elle est devenue écrivain. Elle a publié pas loin de cent ouvrages pour la jeunesse, ce qui est bien moins que le nombre de cupcakes qu’elle a dévorés. Cupcake Girls est la première série dans laquelle elle mêle ses deux passions : l’écriture et la pâtisserie.
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